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Les terrains du Sud-Ouest de la France, com- 
prenant les départements de la Gharente-Inférieure, 
de la Charente et de la Dordogne, sont très riches en 
Echinides. Le département de la Gharente-Inférieure 
notamment en renferme un très grand nombre, et les 
localités de la Pointe-du-Ghé, près Angoulins, de 
Ghatei-Aillon, de Fouras , de Piédemont , de l'île 
Madame, de Royan, de Meschers, de Talmont, de 
Saint-Palais, bien souvent explorées, sont devenues 
depuis longtemps classiques. 

La plupart des espèces successivement men- 
tionnées dans le Synopsis des Echùiides fossiles de 
Deso7% dans le Synopsis des fossiles observés dans les 
formations secondaires des D eux- C luirent es et de la 
Dordogne^ par Goquand, dans la Faune fossile du 
département de la Charente-Inférieure, par M. Bel- 
tremieux, dans le Mémoire sur le terrain crétacé du 
Sud-Ouest de la France, par M. Arnaud, ont été 
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décrites et figurées dans la Paléontologie Française. 
J"ai pensé qu'il ne serait pas sans intérêt de passer 
en revue toutes ces espèces, d'en relever le Catalogue 
et de présenter Tensemble de cette faune écliino- 
logique si variée. Je me suis borné, pour un grand 
nombre de types, à renvoyer aux descriptions et aux 
figures données dans Vè, Paléontologie Fi^ançaise^ je 
ne suis entré dans les détails zoologiques que 
lorsque j'ai rencontré des particularités intéressantes 
à noter ou des espèces nouvelles à décrire. Tout en 
suivant Tordre zoologique, j'ai indiqué avec soin le 
gisement des espèces, les localités où on les ren- 
contre , les collections principales dont elles font 
partie, et à la fin du travail j'ai présenté des listes 
générales montrant la répartition des espèces dans 
les différents terrains. 

I 

ÉCHINIDES RÉGULIERS 

Test circulaire ou subpentagonal , rarement 
elliptique, plus ou moins renflé. Pores ambulacraires 
formant des zones continues du sommet à la base. 
Péristome muni d'un appareil masticatoire, s'ou- 
vrant au milieu de la face inférieure. Périprocte 
supérieur, opposé au péristome, quelquefois un peu 
excentrique en arrière, mais toujours subordonné 
aux organes de la reproduction et de la vision au 
milieu desquels il est renfermé. 

Les Échinides réguliers sont répartis en quatre 
familles, les Gidaridées, les Salénidées, les Diadé- 
matidées et les Échinidées, 
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Famille des CIDARIDÉES. 

Test circulaire, plus ou moins globuleux. Pores 
ambulacraires disposés par paires simples ou 
doubles, ne se multipliant pas autour du péristome. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de granules le 
plus souvent imperforés. Tubercules interambula- 
craires toujours largément développés, perforés ou 
imperforés, à base lisse ou crénelée. Péristome non 
entaillé, muni de fortes mâchoires, fermé par une 
membrane couverte de plaques écailleuses sur 
lesquelles se prolongent les pores ambulacraires. 
Périprocte central. Appareil apical composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques ocellaires. 
Radioles très robustes, remarquables par leur taille, 
la variété de leur forme et des ornements qui les 
recouvrent. 

Les genres Cidaris^ Rhabdocidaris et Diploddaris 
ont été rencontrés dans les terrains du Sud-Ouest. 

Genre ClcLaris, Klein, 1734. 

Test circulaire, de taille variable, déprimé en dessus 
et en dessous. Zones porifères subonduleuses. 
Pores disposés par simples paires. Aires ambula- 
craires étroites, onduleuses comme les zones porifères, 
garnies de deux ou plusieurs rangées de granules. 
Tubercules interambulacraires largement déve- 
loppés, scrobiculés, perforés ou imperforés, à base 
lisse ou crénelée, formant deux rangées dans chacune 
des aires. Péristome subcirculaire. Appareil apical 
grand, circulaire, peu solide et rarement conservé 
dans les espèces fossiles. Radioles robustes, très 
variables dans leur forme. 
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Nombreux en espèces, le genre Cidaris commence 
à se montrer dans le terrain carbonifère ; il abonde 
dans tous les étages des terrains jurassique, crétacé 
et tertiaire, et aujourd'hui encore il compte des repré- 
sentants dans la plupart de nos mers. 

N° 1. — Cldarîs ja.oi?igemLra.a, Phillips, 1829. 

Voyez pour la synonymie, la description et les 
figures de cette espèce , Gotteau , paléontologie 
française, t. X, 1^'^ partie, p. 149, pl. 18MS4, 1876. 

Obs. — Les radioles de cette espèce sont assez 
communs dans les calcaire^s d'Angoulins : malgré 
leur forme plus grêle et plus élancée, ils ne sauraient 
être distingués du type ; le test n'a pas encore été 
rencontré dans le Sud-Ouest. 

LoG. — Pointe du Ché (Charente-Inférieure). Co- 
rallien supérieur (séquanien). 

Muséum Fleuriau , coll. Basset, ma collection. 

N*^ 2. — Oidarîs marê'inata, Goldfuss., 1826. 

Paléont. française, terr, jurassique, t. X, l'''^ partie, 
p. 179, pl. 190, fig. 9-11, pl. 191 et 192, 1877. 

Obs. — Test et radioles, cette espèce est très abon- 
dante dans les calcaires d'Angoulins ; elle difîère 
un peu des exemplaires du Wurtemberg qui ont 
servi de type à Tcspèce, par sa taille un peu moins 
forte, par ses tubercules interambulacraires moins 
développés et un peu moins profondément scrobiculés ; 
elle ne saurait cependant en être distinguée non 
seulement à cause des caractères de son test, mais 
aussi en raison des nombreux radioles avec lesquels 
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elle est associée et qui sont absolument identiques à 
ceux que Quenstodt a depuis longtemps attribués au 
Cidaris marginata. 

Loc. — Pointe du Ghé (Charente-Inférieure), Très 
abondant. Corallien sup. (séquanien). 

Muséum Fleuriau, Muséum d'hist. nat. de Paris, 
Ecole des Mines de Paris, coll. de la Sorbonne, 
de Loriol, Basset, ma collection. 

3. — Oxdai?îs Bl-umeixlbaclxî, Munster, 1826. 
Pl. 1. 

Paléont, française^ terr, jwYissiqtie.i.X,!''^ pcivtie, 
p. 89, pl. 166-168, 1876. 

Obs. — Nous ne reviendrons pas sur la description 
de cette espèce. Le magnifique exemplaire, muni 
d'un grand nombre de ses radioles, recueilli tout ré- 
cemment par M. Beltremieux dans les calcaires 
d'Angoulins, pendant une des excursions de ^^550- 
ciation scientifique française, présente bien les ca- 
ractères du type. La face inférieure seule est visible: 
les zones porifères sont étroites, subonduleuses, dé- 
primées ; les aires ambulacraires, ainsi que cela 
arrive dans certaine variété (p. 06, pl. 167, fig. 5), 
sont pourvues de granules inégaux, les plus gros 
alternant avec deux plus petits. Les tubercules 
interambulacraires sont nombreux, serrés, entourés, 
aux approches du péristome, d'un scrobicule subel- 
litique ; la zone miliaire ainsi que Tespace qui les 
sépare des zones porifères, est large et granuleuse. 
Les radioles, remarquables par leur forme allongée, 
grêle, cylindrique, couverts sur toute la tige, de 
granules épineux, dentelés, triangulaires, foi^mant 
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dés séries droites et régulières, par leur collerette 
bien limitée et finement striée, par leur bouton lar- 
gement développé, par leur anneau très saillant et 
strié, par leur facette articulaire fortement crénelée, 
sont absolument les mêmes que ceux du Cidaris 
BlumenbacM. 

Loc. — Pointe du Ché (Charente-Inférieure). 
Corallien supérieur (séquanien). 

Muséum Fleuriau (M. Beltremieux). 

Explication DES FIGURES. — Pl. 1, fig. 1, plaque 
avec test et radioles du Cidaris Blumenbachi. 

N° 4. — Oidarîs constrîcta, Agassiz, 1840. 
Pl. 11, fig. 1-3. 

Paléont, française^ teri\ jurassique, t. X, 1'° partie, 
p. 230, 1878. 

Obs. — Quand nous avons mentionné cette espèce 
dans la Paléontologie française, n'ayant retrouvé 
aucun des exemplaires ayant servi de type à Agassiz 
et cités plus tard par Desor, nous n'avions pu en 
donner la description. Nous connaissons aujourd'hui 
deux radioles appartenant à cette espèce et provenant 
des calcaires d'Angoulins. 

Test inconnu. 

Radiole épais, subcylindrique, tendant à s'élargir 
plus ou moins rapidement à partir de la collerette, 
garni de petites côtes longitudinales, régulières, 
équidistantes, descendant très bas. Collerette courte, 
étranglée, bien limitée; anneau saillant, strié; facette 
articulaire crénelée. 

Les deux seuls exemplaires que nous connaissons 
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sont trop incomplets pour que nous puissions en 
donner les dimensions. 

Rapports et différences. — Cette espèce se 
rapproche de certaines variétés étroites et allongées 
des radioles du Pseudocidaris rupellensis qu'on ren- 
contre dans les mêmes couches ; elle s'en distingue 
par sa tige plus régulière, plus cylindrique, par ses 
côtes plus fines et plus rapprochées. 

LoG. — Pointe du Ché (Gharente-Inférieui^e). Très- 
rare. Corallien supérieur. 

Coll. Basset, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. 11, flg. 1, radiole 
du Cidaris constncia, de la coll. de M. Basset ; fîg. 2, 
autre radiole, de ma collection ; fig. 3, bouton et base 
de la tige grossis. 

N*» 5. — Old-aris Beltreraieuxi, Cotteau 1877. 
Pl. 11, fig. 4-5. 

Paléont, française, terr, jurassique, t. X, 1'''= partie, 
p. 205, pl. 203, fig. 4-8, 1877. 

Obs. — Nous rapportons à cette espèce un radiole 
recueilli par M. Basset dans la môme couche que le 
type ; il s'en éloigne un peu par ses granules dis- 
posés sur certaines parties de la tige, en séries plus 
régulières et formant , çà et là, notamment vers le 
sommet, des côtes inégales et à peine granuleuses. 

LoG. — Pointe du Ché (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset. 

Explication des figures. — Pl. 11, fig. 4, radiole 
du Cidaris Beltremieuxi^ de la coll. de M. Basset ; 
flg. 7, portion de la tige grossie. 
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N° G. — Ciaaris Bassetl, Cotteaii, 1883. 
Pl. ll,fig. 6-8. 

Test inconnu. 

Radiole très allongé, grêle, cylindrique, acuminé 
vers le sommet, garni sur toute la tige de côtes lon- 
gitudinales peu nombreuses, espacées, fortement 
épineuses. Kespace intermédiaire est couvert de 
stries serrées, fines, délicates, granuleuses. Au fur 
et à mesure que le radiole s'élève, les côtes et les 
épines s'atténuent, disparaissent, et la tige, tout en 
étant çà et là un peu anguleuse, n'est plus recouverte 
que de stries. La collerette et le bouton ne sont point 
conservés dans l'exemplaire unique que nous avons 
sous les yeux. 

Epaisseur du radiole, 3 millimètres ; longueur de 
la tige, 75 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons 
de cette espèce qu'un seul exemplaire très-incomplet; 
il nous a paru différer nettement des autres radioles 
par sa tige très longue, par ses côtes épineuses 
écartées, peu nombreuses, accompagnées de stries 
longitudinales, très-délicates, qui occupent seules 
la partie supérieure du radiole. 

Loc. — Pointe du Ghé (Charente-Inf.) Très-rare. 
Corallien sup. 

Collection Basset. 

Explication des figures. — PL 11, fîg. 6, radiole 
du Cidaris Basseti ; fig. 7, portion de la tige prise à 
la partie supérieure, grossie ; fig. 8, portion de la 
tige prise à la partie inférieure, grossie. 
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N° 7. — Ciclaris vesîcixlosa, Goldfuss, 1826. 

Gotteau, Paléoiit. franc. ^ terrain crétacé^ t. VII, 
p. 222, pl. 1050 et 1051, fig. 1-6, 1862. 

LoG. — Ile d'Aix, Piédemont, Saint-Michel, Port 
'des Barques (Gharente-Inf .). Rare. Etages cénomanien 
et turonien. 

Coll. Arnaud, Boisselier, collection de la Sorbonne, 
ma collection. 

N° 8. — Oi<iar*ls cenomanensis , Cotteau, 

1855. 
Pl. II, f]g. 9 et 10. 

Paléont. franc, terr, crét.^ t. VII, p. 229, pl. 1052, 1862. 

Obs. — Cette espèce est voisine assurénient du 
C. vesicidosa ; elle nous a paru s'en distinguer par 
sa forme plus élevée, par ses tubercules plus grands, 
moins espacés et séparés par une zone miliaire 
moins large, parses aires ambulacraires plus étroites, 
garnies seulement de quatre rangées de granules 
qui se réduisent à deux à la face supérieure. 

La collectiondela Sorbonne possède un exemplaire 
qui offre une monstruosité très-digne de remarque : 
une des aires interambulacraires, nécessairement 
beaucoup plus étroite que les autres, ne renferme, à 
la face supérieure et vers Tambilus, qu'une rangée 
de gros tubercules se dédoublant seulement sur la 
face inférieure ; près du sommet, l'aire interambu- 
lacraire se réduit à une bande très-étroite et granu- 
leuse. Gette anomalie ne parait pas avoir exercé 
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d'influence sur le développement g-énéral de Tanimal 
qui présente tous les caractères de Tespèce. 

LoG. — Piédemont (Gharente-Inf.). Rai'e. Géno- 
manien. 
Goll. de M. Hébert. 

Explication des figures. — PL II, fig. 9, Cidaris 
ceiiomanensis, vu de côté, montrant Tatrophie d'une 
rangée de tubercules ; fig. 10, partie supérieure de 
Taire interambulacraire atrophiée, grossie. 

N° 9. — Cid.ar'is lîgerlensis, Gotteau, 1859. 

Paléoiit. franc, ^ terr, crét,, t. VII, p. 247, pl. 1055, 
fig. 1-11, 1862. 

LoG. — Port des Barques (Gharente-Inf.). Rare. 
Etage turonien inf. (ligérien). 
Goll. Arnaud. 

10. — Cid.ai*is snbveslculosa, d'Orbigny, 
1850. 

Paléoiit. franc,, terr, crét., t. VII, p. 257, pl. 1059- 
1061, 1862. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Meschers,Talmont, 
Saintes (Gharente-Inierieure) ; Gognac, Angoulème, 
Gharmant, Aubeterre, Montmoreau (Gharente) ; 
Gourd de TArche, Epagnac, Périgueux, La Trape 
(Doi^dogne). Assez commun. Etage turonien sup. et 
sénonien inf. et sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Arnaud, coll. de la Sorbonne, 
de TEcole des Mines, ma collection. 
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NMl. -- Qiaaris soeptrlfera, Mantell, 1822. 

Paléoiit. franc, teri\ crét.^ t. VII, p. 251, pl. 1056- 
1058, 1862. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Meschers, Talmont 
(Charente-Inférieure) ; Cognac, Angoulême, Aube- 
terre (Charente). Assez rare. Etage turonien sup. et 
sénonien inf. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

12. ~ Cidaris perlata. Sorignet, 1850. 

Paléont. franc,, terr, crét., t. VII, p. 265, pl. 1062, 
1063 et 1066, fig. 1-2, 1862. 

Obs. — D'après M. Arnaud, nous signalons la 
présence de cette belle espèce dans plusieurs localités 
de la Charente-Inférieure et de la Charente ; mais il 
est probable que quelques-uns des échantillons 
attribués à cette espèce appartiennent plutôt au 
Cidarib pseudopistillum qui s'en rapproche, comme 
nous le verrons plus loin, par plusieurs caractères. 

LoG. — Royan, Talmont (Charente-Inférieure) ; 
Cognac, Angoulême (Charente) ; Périgueux, Neuvic 
(Dordogne). Rare. Etage sénonien. 

Coll. Arnaud. 

N° 13. — Cidaris Jouanetti, Desmoulins, 1837. 

Paléont, franc, terr, crét, t. VII, p. 296, pl. 1072, 
1862. 

LoG. Bussac , Royan (Charente-Inférieure) ; 
Cognac (Charente) ; Périgueux (Dordogne). Assez 
rare. Etage sénonien inf. et sup. 
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Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, coll. 
Arnaud, Boisselier, de Loriol, ma collection. 

N** 14. — Cidaris pse\xd.opistiHixixi, Gotteau, 

1862. 
PL II, fig. 11-13. 

Paléo?it. franc, y ten\ crét., t. VII, p. 297, pl. 1073, 
fig. 1-12, 1862. 

Lesradioles seuls de cette espèce ont été décrits et 
figurés dans la Paléontologie, Le test a été recueilli, 
pour la première fois, à Meschers, par M. Arnaud, 
qui nous a communiqué un exemplaire très-intéres- 
sant et ne pouvant laisser aucundoute sur son affinité 
avec le Cidaris psmdopistillum, car il porte encore, 
adhérent à un de ses tubercules, un radiole parfai- 
tement caractérisé. L'exemplaire est incomplet, mais 
cependant bien suffisant pour être décrit. 

Espèce de taille assez forte, circulaire, renflée. 
Zones porifères étroites, déprimées, flexueuses, 
formées de pores arrondis, rapprochés les uns des 
autres, séparés par un petit renflement granuliforme 
et cependant unis par un loger sillon. Aires ambula- 
craires flexueuses, garnies de deux rangées princi- 
pales de granules serrés, homogènes, placés sur le 
bord des zones porifères et de six autres rangées 
intermédiaires beaucoup plus petites et moins régu- 
lières. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules bien développées, à base lisse, 
surmontés d'un mamelon assez gros et perforé, 
entourés d'un scrobicule large et profond. Granules 
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scrobiculaires mamelonnés, espacés, beaucoup plus 
apparents que les autres. Zone miliaire très-étendue, 
un peu déprimée au milieu, couverte de granules 
fins, serrés et homogènes. Ces granules sontdisposés 
en séries horizontales, délicates, régulières, séparées 
par de petits sillons plus ou moins espacés. Des 
granules de même nature se montrent également 
sur la bande étroite qui occupe le bord des aires 
interambulacraires. Le sommet et la base manquent 
dans notre exemplaire ; le fragment que nous avons 
sous les yeux est trop incomplet pour que nous 
puissions en donner les dimensions. 

Le radiole qui accompagne le test est absolument 
identique à ceux décrits et figurés dans la Paléon- 
tologie française. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre, au 
premier aspect, la physionomie du Cidaiis perlata ; 
elle nous a paru cependant s'en distinguer d'une 
manière positive par ses aires ambulacraires plus 
flexueuses et garnies de granules beaucoup moins 
homogènes, par ses tubercules interambulacraires 
plus développés et entourés de granules plus 
apparents, par sa zone miliaire couverte de granules 
séparés par des sillons plus irréguliers. 

LoG. — Royan, Meschers, Talmont (Charente- 
Inférieure) ; Charmant, Aubeterre (Charente) ; Gourd 
de TArche, Périgueux (Dordogne). Assez commun. 
Etage sénonien mf. et sup. 

Muséum Fleuriau, coll. de la Sorbonne, Arnaud 
de Loriol, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. II, fig. 11, 
Cidaris pseiidopistilhim muni d'un radiole ; fig. 12, 
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plaque interambulacraire grossie ; fig. 13, plaques 
ambulacraires grossies. 

N** 15. — Cldar^is Ramoneti, Gotteau, 1883. 
PL II, fig. 14-16. 

Test inconnu. 

Radiole allongé, épais, cylindrique, brusquement 
tronqué et cupuliforme au sommet, un peu étranglé 
au-dessous de la eupule, s'amineissantinsensiblement 
vers la base, garni, sur toute la tige, de côtes longi- 
tudinales, régulièrement espacées, finement granu- 
leuses, formant une couronne légèrement saillante 
autour de la eupule dont Tintérieur est couvert de 
petites éminences arrondies, inégales, plus ou moins 
nombreuses. L'intervalle qui sépare les côtes est 
chagriné et présente quelquefois des séries inter- 
rompues de granules beaucoup plus petits que les 
autres ; les côtes s'atténuent et disparaissent vers 
la collerette qui est courte et vaguement limitée. 
Bouton peu développé ; anneau saillant, paraissant 
lisse ; facette articulaire crénelée. 

Longueur du radiole, 20à28 millimètres; épaisseur 
de la tige, 5 à 7 millimètres. 

Rapports et différences. — Ce radiole ne 
saurait être confondu avec aucun de ceux que 
nous connaissons : sa tige brusquement tronquée et 
terminée par une cupule, les côtes granuleuses qui la 
garnissent rapprochent cette espèce de certaines 
variétés du Cidaris Jouanetti ; elle s'en distingue 
d'une manière positive par ses côtes plus fines et 
plus homogènes, par sa eupule moins élargie, moins 
profonde et couverte d'éminenees granulii'ormes 
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inégales qui paraissent faire défaut chez le Cidaris 
Jouanetti. 

LoG. — (Fontaine) (com. de Champagne) (Dordogne) . 
Assez rare. Sénonien sup. Espèce découverte par 
M. Ramont auquel nous la dédions. 

Coll. Ramont, Arnaud, Croizier, ma collection. 

Explication des figures. — PL II, fig. 14, radiole 
du Cidaris Ramoneti] fig. 15, partie de la tige grossie; 
fig. 16, autre radiole, de ma collection. 

N° 16. — Cidaris Poraeli, Cotteau, 1883. 

Nous renvoyons pour cette espèce à la description 
et aux figures données dans les Annales des sciences 
géologiques, année 1883, Echinides tertiaires de St- 
Palais. 

LoG. — St-Palais (Charente-Inf.) Très-rare. Terrain 
cocène. 
Coll. Pomel. 

N° 17. — Cidaris Lorioli, Cotteau, 1883. 

Â)in, se. géol.j année 1883. 

LoG. — St-Palais (Charente-Inf.) Rare. Terrain 
éocène. 
Coll. de Loriol. 

Genre Rlialbd.ocidai:*ls, Desor, 1855. 

Test ordinairement de grande taille, circulaire, 
renfle, plus ou moins élevé. Zones porifères subon- 
duleuses. Pores disposés par simples paires ovales 
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unis par un sillon subfïexueux et séparés par un 
léger bourrelet transversal. Aires ambulacraires 
droites ou un peu flexueuses, portant ordinairement 
plusieurs rangées de petits granules. Tubercules 
interambulacraires largement développés, tantôt 
fortement crénelés , tantôt lisses , formant deux 
rangées dans chacune des aires. Péristome subcir- 
culaire. Appareil apical grand, circulaire, peu solide, 
rarement conservéjdans les espèces fossiles. Radioles 
robustes, allongés, cylindriques, comprimés ou pris- 
matiques, garnis de dentelures ou d'épines sail- 
lantes. 

Le genre Rhabdocidaris est abondant à Tépoque 
jurassique ; il se rencontre également dans les 
terrains crétacés et tertiaires et dans les mers 
actuelles, mais il est plus rare, muni de radioles 
moins robustes et presque toutes les espèces appar- 
tiennent au groupe des Leiocidaris, 

ÎSTo ^3 FtiialbdLocidaris Oi?lbigiiyi(Agassiz), 

Desor, 1856. 

Paléont, franc,, terr, jiirass., t. X, l'^^ partie, p. 299, 
pl. 223-226, fig. i-7, 1878. 

LoG. — Ghâtel-Aillon (Charente-Inférieure). Assez 
abondant. Etage kimméridgien. — Pointe du Ché, 
près Angoulins (Charente-Inférieure). Rare. Etage 
corallien supérieur. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), coll. de la Sorbonne, de l'Ecole des Mines de 
Paris, coll. Basset, ma collection. 
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N° 19. — Rlia^bdocidaris nolbilîs (Munster), 
Desor, 1856. 

Paléont. franq,y terr. furass,, t. X, l''^ part., p. 442, 
pl. 279, fig. 5-8 et 260, 1880. 

Obs. — Nous rapportons à cette espèce unfragment 
de grande taille que nous a communiqué M. Basset ; 
il se distingue du Rhabdocidaris Orbignyi par ses 
aires ambulacraires plus larges, plus plates, garnies, 
au milieu des deux rangées principales, de granules 
plus petits, plus inégaux, épars et beaucoup plus 
nombreux, par sa zone miliaire plus large et plus 
finement granuleuse. 

LoG. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Très-rare. 
Etage corallien sup. 

Coll. Basset. 

N° 20. — Pllxalbd.ocid.ari s trigonacanitlia 

(Agassiz), Desor, 1856. 

Paiéont. franc,, terr. jurassique, t. X, 1'^ partie, 
p. 290, pl. 221, fig. 1-6, 1878. 

LoG. — Pointe du Ché (Gharente-Inf,) Très-rare. 
Etage corallien sup. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), ma collection. 

N" 21. — Rlialbdocidaris megalacantlia 

(Agassiz), Desor, 1856. 

Paiéont, franc,, terr. jurassic/iie, t. X, 1^'*^ partie, 
p. 292, pl. 221, fig. 7-12, 1878. 
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Loc. — Ile-cle-Ré, pointe du Ché (Charente-Inf.) 
Très-rare. Etage corallien sup. 
Muséum de Paris (collection d'Orbigny). 

22. — Rlialbclocidai:*is Gaixtlxîerl, 

Gotteau, 1873. 

Paléont. franc,, ten\ jurassique, t. X, 1'° partie, 
p. 298, pl. 222, fig. 9-16, 1878. 

Loc. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Rare. 
Etage corallien sup. 

Ma collection. 

N"* 23. — RliaTbdocidaris SctilvirûLlbergei^î, 

Gotteau, 1883. 

Pl. m, fig. 1-3. 

Espèce de petite taille, circulaire, médiocrement 
renflée. Zones porifcres onduleuses, h fleur de test, 
composées de pores petits, arrondis, unis par un 
sillon transverse, séparés par une bande granuleuse 
transverse. Aires ambulacraires onduleuses, planes, 
assez larges, garnies de deux rangées de granules 
serrés et homogènes, au milieu desquels se montrent 
deux autres séries un peu moins développées et 
moins régulières, disparaissant aux approches du 
sommet. Aires interambulacraires pourvues de deux 
rangées de tubercules saillants, non crénelés, mame- 
lonnés, perforés, espacés, entourés de scrobicules 
arrondis et à peine déprimés, au nombre de quatre 
à cinq par série, plus petits, et se réduisant, dans 
l'une des rangées, à un simple mamelon, aux 
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approches du sommet. Zone miliaire sinueuse, 
couverte de granules fins et homogènes ; les gra- 
nules scrobiculaires sont mamelonnés, espacés, plus 
apparents que les autres et touchent les zones pori- 
fères. 

Le fragment que nous avons sous les yeux est 
trop incomplet pour que nous puissions en donner 
les dimensions. 

Rapports et différences. — C'est la première 
fois que le genre Rhabdocidaris est signalé dans 
Tétage cénomanien : la taille du Rh, Schlumbergeri 
le rapproche du Rh. salviensis, de l'étage néocomien; 
il s'en distingue par ses aires ambulacraires moins 
étroites, moins fïexueuses et garnies de granules 
plus abondants, par ses scrobicules plus superficiels, 
par ses tubercules moins fortement mamelonnés et 
séparés par une zone miliaire moins déprimée et 
plus finement granuleuse. 

LoG. — Piédemont (Charente-ïnf.) Exemplaire 
unique recueilli par M. Schlumberger pendant l'ex- 
cursion du Congrès. Etage cénomanien. 

Ma collection. 

Explication des figures. — Pl. III, fig. 1, Rhabdo- 
cidaris Schlumbergeri, vu de côté ; fig. 2, portion de 
Taire ambulacraire grossie; fig. 3, plaque interambu- 
lacraire grossie. 

Genre Diplocidaris, Desor, 1855. 

Test de grande taille, circulaire. Zones porifères 
composées de pores arrondis, égaux entre eux, unis 
àla base par de petits sillons, rejetés alternativement 
à droite et à gauche et disposés de manière qu'au lieu 
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de deux rangées de pores, il y en a en apparence 
quatre dans chaque zone porifère. Aires ambula- 
craires peu développées, garnies de granules égaux, 
mamelonnés, formant deux séries régulièi^es. Tuber- 
cules interambulacraires très gros, perforés, à base 
lisse ou crénelée. Péristome relativement assez 
étroit, muni de mâchoires puissantes. Appareil apical 
sohde, pentagonal, granuleux, à fleur de test. Radioles 
allongés, épais, cylindriques, garnis de granules ou 
de pustules presque toujours irrégulièrement dis- 
posés. 

Le genre Biplocidaris est spécial au terrain juras- 
sique : il commence à se montrer dans les couches 
inférieures de l'étage bathonien et atteint le maxi- 
mum de son développement à l'époque corallienne. 

24. — Diplocidlarîs miranda (Agassiz), 
Cotteau, 1878. 

Paléont, franc,, terr, jurassique, t. X, l'*^ partie, 
p. 339, pl. 236 ei 237, 1878. 

Obs. — Cette espèce est très voisine du Diploddaris 
fjicjantea ; elle nous a paru cependant s'en distinguer 
par ses zones porifères plus larges et formées de 
pores plus uniformément dédoublés, par ses gros 
tubercules s'élevant plus près du sommet et laissant 
la face supérieure moins nue, par ses scrobicules 
entourés de granules relativement plus développés et 
par sa zone miliaire couverte de gi^anules plus fms 
et plus serrés surtout sur l'ambitus. 

LoG. — Pointe du Ché (Gharente-Inf.). Rare. Etage 
corallien sup. 
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Muséum Fleuriau, Muséum cFhist. nat. de Paris 
(coll. d'Orbigny), coll Basset, ma collection. 

Famille des SALÉNIDÉES. 

Pores ambulacraires disposés par simples paires. 
Appareil apical très grand, solide, marqué le plus 
souvent d'impressions profondes, composé de cinq 
plaques génitales et de cinq plaques ocellaires per- 
forées et d'une ou plusieurs plaques suranales qui 
déterminent l'excentricité du périprocte. 

Les genres Pseudosaleina^ Peltastes et Salenia ont 
été rencontrés dans les terrains du Sud-Ouest. 

Genre PseucLosaleiiîa, Cotteau, 1859. 

Test de taille moyenne, subcirculaire, déprimé en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
onduleuses, formées de pores simples se multipliant 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites, 
garnies à la base de tubercules peu développés, cré- 
nelés et perforés, et au-dessus, de deux rangées de 
granules très petits, lisses et imperforés. Tubercules 
interambulacraires très gros, crénelés, perforés et 
scrobiculés. Péristome décagonal, largement ouvert, 
marqué de fortes entailles. Périprocte excentrique en 
arrière, placé dans l'axe de l'animal. Appareil apical 
composé de cinq plaques génitales et de cinq plaques 
ocellaires perforées et d'une plaque suranale imper- 
forée, excentrique en avant. Radioles grêles, cylin- 
driques, semblables à ceux des Acrosalenia. 

Le genre Pseudosalenia ne renferme qu'une seule 
espèce propre à la formation jurassique. 
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2o. — Pseudosalenîa aspera (Agassiz), 
Étallon, 1860. 

Paléont. franc. ^ ter, jurassique, t. X, 1'° partie, 
p. 419, pl. 256, fig. 1-9, 1880. 

LoG. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Rare. Coral- 
lien sup. 

Muséum de Paris ( Collection d'Orbigny^), ma 
collection. 

Genre Feltastes, Agassiz, 1838. 

Test de petite taille, circulaire, plus ou moins renflé. 
Zones porifères composées de pores simples. Aires 
ambulacraires étroites, a peine flexueuses, garnies 
de deux rangées de granules arrondis, serrés, 
homogènes, mamelonnés. Tubercules interambula- 
craires assez gros, crénelés, non perforés, formant 
deux rangées sur chacune des aires. Péristome cir- 
culaire, muni d'entailles apparentes. Périprocte 
excentrique en arrière, situé dans Taxe de l'animal. 
Appareil apical saillant, couvrant une grande partie 
de la face supérieure, marqué d'impressions suturales 
plus ou moins prononcées et de stries très variables 
dans leur aspect; cinq plaques génitales pentagonales 
perfoi^ées ; cinq plaques ocellaires beaucoup plus 
petites, subtriangulaires, intercalées à Tangle des 
plaques génitales, également perforées ; plaque 
suranale non divisée, subpentagonale. 

Le genre Peltastes commence à se montrer dans le 
terrain jurassique supérieur où il est très-rare, et 
caractérise surtout les étages inférieurs du terrain 
crétacé. 
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N"26. — Feltastesacaiitiioxdes (Des Moulins), 
Agassiz, 1840. 

Paléont. franc,, terr. crét., t. VIII, p. 114, pl. 1027, 
1861. 

LoG. — Ile d'Aix, Fouras, Piédemont, Rochefort, 
île Madame (Gharente-Inf.). Assez commun. Etage 
cénomanien. 

Muséum Fleuriau, coll. Arnaud, Hébert, de Loriol, 
ma collection. 

Genre Salenîa, Gray, 1835. 

Test de petite taille, circulaire, plus ou moins i-'enflé. 
Zones porifères composées de pores simples, se mul- 
tipliant un peu près du péristome. Aires ambula- 
craires étroites, subflexueuses, garnies de deux 
rangées degranules serrés, homogènes, mamelonnés. 
Tubercules interambulacraires assez gros, crénelés, 
non perforés, formant deux rangées sur chacune des 
aires. Péristome subcirculaire, muni de fortes 
entailles. Périprocte excentrique en arrière, situé à 
droite, en dehors de Taxe de l'animal. Appareil apical 
saillant, plus ou moins onduleux sur les bords, 
couvrant ordinairement une grande partie de la face 
supérieure, marqué d'impressions suturales et de 
stries variables dans leur aspect. 

Le genre Salenia est abondant à l'époque crétacé 
et disparaît dans les couches inférieures du terrain 
éocène. 
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N*^ 27. — Salenia gilblba, Agassiz, 1838. 

Paléont. franç,, terr. crét,, t. VII, p. 151, pL 1035, 
fig. 13-20, 1861. 

Obs. — Réunie par M. Desor au Salenia scutigera^ 
cette espèce nous a paru s'en distinguer par sa 
forme plus renflée et plus gibbrase, par ses aires 
ambulacraires plus fïexueuses, par son péristome 
moins grand, par son appareil apical plus épais, plus 
inégal, marqué d'impressions plus profondes. 

LoG. — Ile d'Aix (Charente-Inf.). Rare. Etage cé- 
nomanien. 

Muséum de Paris (collection d'Orbigny) , Ecole 
des Mines. 

N** 28. — Salenia scntigera (Goldfuss), Gray. 

1835. 

Paléont. franc. ^ terr. crét.^ t. VII, p. 154, pl. 1030 et 
1037, fig. 1-10, 1861. 

Obs. — La taille de cette espèce est quelquefois 
très considérable, et nous avons recueilli récemment 
à Talmont (Gharente-Inf.) un exemplaire un peu 
engagé dans la roche, mais dont le diamètre dépasse 
20 millimètres. Malgré ses grandes dimensions, cette 
variété ne nous paraît pas devoir être séparée du 
Salenia scutîgera^ dont elle se rapproche partons 'ses 
autres caractères. 

LoG. — Saintes, Royan, Saint-Georges, Meschers, 
Talmont (Gharente-Inf.) ; Epagnac, Gognac, Angou- 
lême, La Vallette, Gharmant, Malaville (Gharente) ; 
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Gourd-de-r Arche, Périgueux (Dordogiie). Assez 
commun. Séuouien sup. et inf. 

Muséum Plemnau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines, collection de la Sorbonne, 
collection Arnaud, de Loriol, ma collection. 

N*" 29. — Salenia tr*igon.ata, Agassiz, 1838. 

Paléont. franc,, terr. crét., t. VU, p. 160, pl. 1037, 
fig. 11-17, 1861. 

Obs. — Le type de cette espèce est de taille 
moyenne élevée , subconique ; les aires ambula- 
craires sont étroites, et cependant présentent, au 
milieu des deux rangées assez rapprochées de gra- 
nules, des verrues abondantes et de deux natures: 
les unes fmes, éparses-, occupant le milieu de Taire 
ambulacraire ; les autres, un peu plus développées, 
se montrent à la base de chaque granule et forment 
deux rangées assez régulières ; Tappareil apical est 
épais, saillant et offre à la surface un réseau de 
petites côtes qui partent de la plaque suranale, 
aboutissent au centre des autres plaques et forment 
plusieurs triangles très réguliers. Nous réunissons 
à cette espèce une variété recueillie par M. Arnaud 
dans la craie de Montmoreau ; elle s'éloigne du type 
par sa taille plus forte, par sa face supérieure rela- 
tivement moins élevée et moins conique et surtout 
par ses aires ambulacraires plus larges et garnies, 
au milieu des deux rangées de granules, de petites 
verrues beaucoup plus nombreuses. Ce dernier 
caractère donne à cette variété la physionomie du 
Salenîa petalifera, de la craie cénomanienne, sans 
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qu'aucune confusion cependant soit possible entre 
les deux espèces. 

LoG. — Saintes, Royan (Charente-Inf.) ; Mont- 
moreau, Eraville (Charente.)- Rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N*' 30. — Salenîa Boiix-geoisi, Gotteau, 1860. 

Paléont. franc,, terr. crét., t. VII, pl. 1038, fig. 1-18 
et pl. 1040, fig. 25-28, 1861. 

Loc. — Saintes, Royan, Meschers (Gharente-Inf.); 
Epagnac, Gharmant, Livernant (Gharente) ; LaTrape, 
Beaufort, Sourzac fDordogne). Assez commun. Séno- 
nien inf. et sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N^31. — Saienia Boixissenti, Gotteau, 1866. 

Gotteau, Echm, iioiw, on peu connus, T'^ série, p. 
110, pl. XV, fig. 4-7, 1866. 

Loc. — Royan (Gharente-Inf.) ; Eraville, Mont- 
moreau (Charente) ; Sourzac, Trétissac (Dordogne.) 
Assez rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

Famille des DIADÉxMATIDÉES. 

Test circulaire ou subpentagonal, plus ou moins 
renflé. Pores ambulacraires disposés par simples 
paires, quelquefois dédoublés près du sommet, se 
multipliant aux approches du péristome. Tubercules 
ambulacraires et interambulacraires ordinairement 
de même nature, tout en variant souvent dans leur 
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grosseur. Péristome subdécagonal , muni d'en- 
tailles, fermé par une membrane lisse sur laquelle ne 
se prolongent pas les pores ambulacraires. Appa- 
reil apicalplus ou moins solide, formé de cinq plaques 
génitales et de cinq plaques ocellaires. Périprocte 
central. 

Les genres Pseudocidaris, Hemicidaris, Acroci- 
daris, Pseudodiadema, Orthopsis, Cyphosoma^ Heber- 
tia^ Goniopijgm, Acropeltis^ Cœlopleurus^ Codiopsis^ 
Cottaldia ont été rencontrés dans les terrains du 
Sud-Ouest. 

Genre I*seu.d.ooicLar*ls, Etallon, 1859. 

Test circulaire, de taille moyenne et petite. Zones 
porifères très fïexueuses, formées de pores simples, 
rapprochés les uns des autres, se multipliant près 
du péristome. Aires ambulacraires très étroites, 
fïexueuses comme les zones porifères, s'élargissant 
un peu àTambitus, garnies de deux rangées de gra- 
nules remplacés, à laface inférieure, par deux rangées 
de petits tubercules légèrement crénelés et perforés. 
Tubercules interambulacraires gros, crénelés, per- 
forés, peu nombreux, très espacés surtout à laface 
supérieure. Péristome subcirculaire, médiocrement 
entaillé. Appareil apical formant un anneau solide 
autour du périprocte. Radioles épais , piriformes, 
pourvus de granules ou de stries granuleuses plus 
ou moins fines. 

Le genre Pseudocidaris, à l'exception d'une seule 
espèce qu'on rencontre dans le terrain néoconien, 
est limité au terrain jurassique. 



N'^ 32. — F*seTidocî<iarîs i7niamiiiosa(Agassiz), 

de Loriol, 18C9. 

PL III, fig. 4. 

Paléont. franc., terr. furass., t. X, 2*" partie, p. 21, 
pl. 265-267, fig. 1-4, 1880. 

Obs. — En 1840, Agassiz a donné au test de cette 
espèce le nom de Hemicidaris mammosa et a dé- 
signé les radioles sous celui de Cidaris ovifera. Cette 
erreur s'est maintenue longtemps ; en 1858, Desor, 
dans le dernier supplément du Synopsis des Echin. 
fossiles, émit Topinion que les radioles du C. ovifera^ 
si voisins des radioles de VHemicidaris Tlmrmanni, 
pourraient bien\appartenir également ù MViBemicida- 
ris. Mais ce n'est que beaucoup plus tard que leur 
\deni\ié d.yQÇ>V Hemicidarls mammosa, qu on rencontre 
dans le même gisement, a été généralement admise. 
M. Basset a recueilli, dans les calcaires coralliens de 
la Pointe du Ghé, un magnifique exemplaire entouré de 
ses radioles et ne laissant aucun doute sur l'identité 
des deux espèces. Nous avons fait figurer cet exem- 
plaire, ettout en le représentant sur la face inférieure, 
nous avonsreproduit par dessous quelques-uns des ra- 
dioles de la face supérieure. Nous appelons Tattention 
sur un petit fragment de radiole comprimé, fortement 
sillonné, placé aux approches du péristome et dont 
on en serait tenté de faire une espèce particulière, si 
on le rencontrait isolé. 

LoG. — Pointe du Ghé (Gharente-Inf.). Assez 
commun. Gorallien sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris, collection 
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d'Orbigny. Coll. de la Sorbonne, Ecole des Mines de 
Paris, coll. Basset, Boisselier, deLoriol. 
Ma collection. 

Explication des figures. — Pl. III, fig*. 1, Pseudo- 
cidaris mammosa muni de ses radioles, de la coll. de 
M. Basset. 

N*^33. — PseucLocîclavis a?vLpelleiisis (Gotteau), 
Gauthier, 1873. 

Paléont. franc, terr. jurass., t. X, 2^ partie, p. 28, 
pl. 267, fig, 9-12 et pl. 268, 1880. 

Obs. — Le test de cette espèce n'a pas encore été 
rencontré : les radioles ne sont pas très rares dans 
les calcaires coralliens de la Pointe du Ghé ; ils se 
reconnaissent facilement au développement énornie 
de leur tige si irrégulière dans sa forme, si bizarre- 
ment aplatie sur les côtés. Considérés longtemps 
comme une monstruosité des radioles du Pseudoci- 
daris mammosa avec lesquels on les trouve souvent 
associés, ils s'en distinguent très nettement non sbu- 
lemcnt par leur forme toute différente, mais encore 
par les stries fmes, lisses et régulières qui garnissent 
la tige, et n'ont aucun rapport avec les granules qui 
recouvrent les radioles du Pseudocidaris mam- 
mosa. 

Loc. ~ Pointe du Ghé (Gharente-Inf.). Assez 
commun. Gorallien sup. 

Muséum Fleuriau , Muséum de Paris (coll. 
d'Orbigny) , Ecole des Mines de Paris, coll. de la Sor- 
bonne, coll. Basset, de Loriol, ma collection. 
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N° 34. — Pseiidocidaris Tlxxii?maiil 

(Agassiz), Etallon, 1860. 

Paléont. franc,, èerr. jnrass,, t. X, 2^ partie, p. 32, 
pl. 269, fig. 6-15 et pl. 270, fig. 1-9, 1880. 

Obs. — Dans la paléontologie française, lac. cit. 
nous avons indiqué cette espèce comme se trouvant 
à la Pointe du Ché ; il est probable que les échan- 
tillons que nous nvons désignés ainsi et qui font 
partie du Muséum Fleuriau devront être réunis au 
Pseiicïocidari^ mammosa. Les radioies seulement ont 
été jusqu'ici rencontrés dans le terrain jurassique du 
Sud-Ouest. 

Loc. — Environs d'Angoulême (Charente.). Assez 
commun. Etage kimméridgien. 
Ma collection. 

Genre Hemicidaris, Agassiz, 1840. 

Test de moyenne taille, plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
légèrement flexueuses , presque droites, composées 
de pores simples se multipliant autour du péristome. 
Aires ambulacraires étroites au sommet, s'élargis- 
sant vers Tambitus et garnies alors de petits tubercules 
crénelés et perforés. Tubercules interambulacraires 
très gros, fortement crénelés et perforés, formant 
deux rangées sur chacune des aires. Péristome grand, 
décagonal, muni de fortes entailles. Appareil apical 
solide, pentagonal. Radioies épais, robustes, tantôt 
cylindriques, allongés, acicalés, tantôt en forme de 
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massue, presque toujours couverts de stries fmes et 
longitudinales. 

Le genre Remiddaris atteint son maximum de dé- 
veloppement dans les couches inférieures du terrain 
jurassique; il persiste à Tépoque crétacée, mais il 
devient beaucoup moins abondant et disparaît tout- 
à-fait au-dessus de Tétage cénomanien. 

N'^SS. — Hemicidaris interixiedia (Fleming), 
Forbes, 1851. 

Paléont. franc,, terr. jiirass., t. X, 2^ partie, p. 102, 
pl. 289 et 290, 1881. 

LoG. — Pointe du Ghé (Gharente-Inf.). Assez rare. 
Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset, ma collection. 

N'' 36. — Hemicidaris Hoffmanni (Rœmer), 
Agassiz, 1840. 

Paléont. franc., terr. jurass., t. X, 2^ partie, p. 146, 
pl. 301, 1881. 

Obs. — L'exemplaire que nous a communiqué M. 
Beltremieux et que nous rapportons à V Hemicidaris 
Hoffmanni est très voisin des individus jeunes de 
VHemicidcuis interme dia qu'on rencontre dans les 
calcaires d'Angoulins ; il en diffère cependant par ses 
tubercules interambulacraires plus gros à la face 
supérieure et son péristome un peu moins ouvert. 

Loc. ~ Ghâtel-Aillon (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Kimméridgien. 

Muséum Fleuriau. 
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37. — Hemicidavls Agassîzi (Rœmer), 
Dames, 1872. 

Paléont. franc., tevr, jumss,, t. VII, p. 114, pl. 292, 
et 294, 1880. 

LoG. — Pointe du Ché (Ghareiite-Inf.). Très-rare. 
(Radiole.) Corallien sup. 
Muséum Fleuriau. 

Genre Hemipy^us, Etallon, 1859. 

Test de petite taille, circulaire, déprimé en dessus, 
presque plat en dessous. Zones porifères subondu- 
leuses, formées de pores simples, se multipliant 
autour du péristome. Aires ambulacraires presque 
droites, garnies à leur base et souvent jusqu'au 
milieu de leur étendue, de tubercules moins gros 
que ceux des aires interambulacraires, crénelés et 
perforés. Tubercules interambulacraires très gros, 
également crénelés et perforés. Péristome à peine 
entaillé. Périprocte petit, subcirculaire. Appareil 
apical bien développé, solide, saillant ; plaques gé- 
nitales perforées très près du bord et marquées au 
centre d'une dépression subtriangulaire. 

Le genre Hemipygns appartient exclusivement au 
terrain jurassique. 

N'' 38. — Hemîpygiis tuTbercnlosns, Agassiz, 

1840. 

Paiéont. franc. ^ tcrr. jurass,, t. YII, p. 203, pl. 315, 
fig. 7-12, 1881. 



Loc. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Très-rare. 
Corallien sup. 
Ma collection. 

Genre Acrocidaris, Agassiz, 1810. 

•Test de moyenne taille, circulaire, renflé, quelcfue- 
fois subhémisphérique en dessus. Zones porifères 
subfïexueuses, formées de pores simples, se multi- 
pliant autour du péristome. Aires ambulacraires 
étroites à la partie supérieure, s'élargissant vers 
Vambitus, garnies, dans toute leur étendue, de deux 
rangées de tubercules saillants, crénelés et perforés, 
s'élevant jusqu'au sommet. Tubercules interambula- 
craires de même nature que ceux qui garnissent les 
aires ambulacraires, mais plus développés. Péris- 
tome grand, circulaire, fortement entaillé. Périprocte 
irrégulièrement arrondi. Appareil apical pentagonal, 
solide, présentant sur chacune des plaques génitales, 
un tubercule mamelonné et perforé, h l'exception de 
la plaque madréporiforme qui en est dépourvue. 
Radioles robustes, allongés, subcylindriques, sou- 
vent tricarénés , couverts de stries longitudinales 
fines et serrées. 

N° 39. — Aci?ooiclaî?is nol^ilis, Agassiz, 1840. 

Paléont, franc,, teri\ jurass., t. X, 2'' partie, p. 217, 
pl. 319-321, fig. 1-8, 1881. 

Obs. — Cette belle espèce, qu'on peut considérer 
comme le type du genre Acrocidaris, est abondante, 
test et radiole, dans les calcaires coralliens de la 
Pointe du Ché. — Lorsque les radioles sont bien 



conservés, la tige présente les traces d'une ou deux 
larges bandes de couleur brune. — Nous sommes 
d'accord avec Desor et M. de Loriol, pour réunir à 
XAcrocidaris iiobilis les Acrocid. fonnosa et iuherosa 
c[ui ne sauraient en être distingués. 

LoG. — Pointe du Clié (Charente-Inf.). Commun. 
Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Orbi- 
gny), Ecole des Mines de Paris, coll. de la Sorbonne, 
coll. BasseU de Loriol, ma collection. 

Genre F*seti.cloclîaclen[ia, Desor, 1855. 

Test de taille très variable, subpentagonal, plus ou 
moins déprimé. Zones porifères droites, composées 
de pores simples ou bigéminés près du sommet, se 
multipliantautour du péristome. Aires ambulacraires 
garnies de deux rangées de tubercules crénelés et 
perforés. Tubercules interambulacraires de même 
nature que les tubercules ambulacraires, mais ordi- 
nairement un peu plus gros, et accompagnés souvent 
de tubercules secondaires, plus ou moins apparents, 
plus ou moins nombreux. Péristome grand, déca- 
gonal, marqué d^entailles profondes. Appareil apical 
peu solide, largement développé. Radioles cylin- 
driques ou comprimés, ordinairement aciculés, cou- 
verts de stries longitudinales et fines. 

Très abondant à Tépoque jurassique et dans les 
couches inférieures du terrain crétacé , le genre 
PseudodiademTi disparaît dans la craie supérieure. 
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N° 40. — P*seu.d.ocliad.ema aroviense 

(Thurmann), Desor, 1850. 

Paléont. franç., ierr. jurass., t. X, 2"^ partie, p. 303, 
pL 344 et 345, 1882. 

Loc. — Ile de Ré (Gharente-Inf.). Très-rare. GoralL 
supérieur. 

Ecole des Mines de Paris. 

N** 41. — }Pseiid.odiaderaa fLorescens 

(Agassiz), de Loriol. 

Paléont. franç,, terr, jiirass,, t. X, 2*^ partie, p. 317, 
pl. 348 et 349, fig. 4-7, 1882. 

Obs. — M. Basset nous a communiqué tout récem- 
ment un exemplaire remarquable par le petit nombre 
de ses granules interambulacraires laissant, à la face 
supérieure, un espace lisse d\me grande largeur; 
Tappareil apical lui-même est peu granuleux. 

Loc. — Pointe du Ghc (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Gorallien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset, Gauthier, ma col- 
lection. 

N** 42. — Pseudodiad-eîna pseixdodiadema 

(Lamarck), Gotteau, 1882. 

Paléont. franç., terr. jurass., t. X, 2' partie, p. 330, 
pl. 353-355, 1882. 

Loc. — Pointe duGhé (Gharentc-Inf.). Rare. Gorall. 
supérieur. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset. 
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i3. — PsexidoaiademaOrlblê'iiyi (Cotteau), 
Desor, 1856. 

Paléont. franç., terr, jurass., t. X, 2^^ partie, p. 326, 
pl. 351 et 352, 'J882. 

LoG. — Pointe du Ché ^Charente-Inf.). Très-rare. 
Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset, ma collection. 

N° 44. — l=»seud.odîaclema mamillanxTui 

(Rœmer), Desor, 1856. 

Paléont. franç.. terr. jurass., t. X, 2^ partie, p. 363, 
pl. .363, fig. 5-14 et pl. 364, fig. 1-3, 1882. 

Loc. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Très-rare. 
Corallien sup. 

Collection Basset, ma collection, 

N° 45. — F*sexxd.oaiad.ema planissirtixim. 

^\gassiz), Desor, 1856. 

Paléont. franc., terr. jarass., t. X, 2"^ partie, p. 369, 
p]. 364, fig. 4-8, 1882. 

Loc. — Pointe du Ché (Charente-Inf.). Très-rare. 
Corallien sup. 

Collection de la Sorbonne, coll. Basset. 

X*' 46. — OPseudodiadema mpellenso, 

Cotteau, 1882. 

Paléont. franç., terr jurass., t. X, 2*^ partie, p. 385, 
pl. 368, fig. 1-3, 1882. 
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Loc. — Pointe du Ché (Ghorente-Taf.). Très-rare. 
Corallien sup. 
Collection Basset. 

N° 47. — F*sericLoaiad.ema Beltremieiaxi, 

Gotteaii, 1882. 

Paléont. franç,, terr. jtirass,, t. X, 2*^ partie, p. 386, 
pl. 6G8, fig. 4-7, 1882. 

LoG. — Pointe du Ché (Charentc-Inf.). Très-rare 
Corallien sup. 

Collection Basset. 

N° 48. — Pseviclodiadema oonfor*xiie (Agassiz) , 
Etallon, 1860. 

Paléont. franç.^ terr. jurass., t. X, 2*^ partie, p. 379, 
pl. 367, fig. 1-9, 1882. 

Obs. — Cette espèce est fort rare et n'a encore 
été signalée que dans un très petit nombre de loca- 
lités. L'exemplaire du INIuséum Fleuriau, bien qu'il 
ne soit visible qu'en partie, présente parfaitement les 
caractères du type. 

LoG. — Châtel-Aillon (Gharente-Inf.). Très-rare, 
kimméridgien. 

Muséum Fleuriau. 

N*' 49. — Fse-ixclodiadenaa ten-ae (Agassiz), 
Desor, 1856. 

Paléont. franc, terr. crét,, t. VII, p. 471, pl. 1013, 
fig. 1-11, 1864. 



— 82 — 

, Loc. — Ile cFAix, Piédemont, Saint-Michel, île 
Madame, port-des-Barques (Gharente-Inf.). Rare. 
Génomanien et turonien inf. (ligérien). 
Goll. Arnaud. 

N'^DO. — F*seu.d.od-iad.ema Miclxelîril(Agassiz), 

Desor, 1856. 

Paléont. franç., terr, crét., t. VÏI, p. 476, pl. 11-14, 
1864. 

Loc. — Sillac (Gharente-Inf.). Très-rare. Géno- 
manien. 
Coll. Arnaud. 

N** 51 . — F»seixd.od.iaclern.a ornatixin. ' Goldf u ss) , 
Desor, 1826. 

Paléont. franç., ten\ crét., i. VII, p. 480, pl. 1115, 
1864. 

Loc. — Ile Madame (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Génomanien. 
Goll. Arnaud. 

N*" 52. — I>seu.doiiîacLema pseu.doomatu.Tii, 

Gotteau, 1864. 

Paléont. franç,, terr, crét,, t. VII, p. 486, pl. 1116, 
fig. 5-15, 1864. 

Loc. — Ile Madame (Gharente-Inf.). Très-rare. Gé- 
nomanien. 

Goll. Arnaud. 



N° 53. — Psendodiaclema variolare 

(Brongniart), Cotteaii, 1864. 

Paléont. fra?iç., ten\ crét.,\.Yll,Y>. ^tS8, pl. 1117- 
1120, fig. 1-3, 1804. 

LoG. ~ Foiiras, Piédemont, île d'Aix, île Madame, 
Port-des-Barques, Fléac (Ghareiite-lnf.) ; Angoulême, 
(Charente.). Assez commun. Génomanien et turo- 
nien. 

Coll. Arnaud. 

N** 54. — Fsendodiadexna Oixerangeri, 

Gotteau, 1859. 

Paléont. franç., terr, crét., t. VII, p. 499, pl. 1120, 
fig. 8-15, 1864. 

LoG. ~ Ile d'Aix, Fouras, Piédemont (Charcnte- 
Inf.). Très-rare. Génomanien. 

Goll. d'Archiac, Arnaud. 

N'' 55. — ï*seix(iod.iaclom.a elesantalu-ni, 

Gotteau, 1859. 

Paléont. franc, terr. crét., t. VII, p. 503, pl. 1121, 
fig. 6-10, 1864. 

LoG. — Tonnay (Gharente.)- Rare. Génomanien 
sup. 

Coll. de la Sorbonne. 

Genre Oj?tiiopsîs, Gotteau, 1863. 

Test de taille moyenne, légèrement renflé, d'un 
aspect chagriné. Zones porifères droites, composées 
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do pores simples, se multipliant un peu près du pé- 
ristome; plaques porifères étroites, allongées, égales, 
régulières, marquées de sutures apparentes. Tuber- 
cules ambulacraireset interambulacraires nombreux, 
serrés, de petite taille, perforés et non crénelés. Pé- 
ristome ordinairement peu développé, subcirculaire, 
muni de petites entailles. Appareil apical solide, 
assez grand, pentagonal, anguleux. 

Le genre Ortliopsis, à l'exception d'une seule espèce 
fort rare qu'on rencontre dans le terrain jurassique 
inférieur, est spécial au terrain crétacé et ne renferme 
qu'un petit nombre d'espèces. 

N'^ 50. — Ox?tliopsis gi?aa.iilai?is (Agassiz), 

Cotte au, 18G4. 

Paléont. franç., terr. crét,, 554, pl. 1130, 

1864. 

Obs. — Go n'est qu'avec doute que nous maintenons 
dans la méthode cette espèce ; elle offre les plus 
grands rapports avec VOrthopsis milians et ne s'en 
distingue que par ses tubercules principaux et secon- 
daires un peu plus apparents surtout à la face supé- 
rieure, par soit péristome plus grand et moins 
déprimé. 

LoG. — Port-des-Barques (Gharente-Inf.). Rare. 
Turonien. 
Coll. Arnaud. 

N** 57. — OrtlLopsis niillar'is (d'Archiac), 

Cotteau, 1864. 

Paléont. franç., terr, crét., t. VII, p. 558, pl. 1131, 
1864. 



— 85 — 



LoG. — Taillebourg, Royan, St-Georges, Meschers 
(Gharente-Tnfér.) ; Aiibeterre , la Vallette, Sireuil , 
Moutiers, Charmant, Cognac, Epagnac près Angou- 
leme (Charente) ; Gourd-de-TArche , Simeyrols , 
Mareuil, Trélissac, Neuvic, Beaufort, Couze, Combes 
des Dames près Périgueux (Dordogne). Commun. 
Etage cénomanien, tm^onien, sénonien inf. et sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, coll. 
Hébert, Arnaud, de Loriol, ma collection. 

Genre Cyplxosoma, Agassiz, 1860. 

Test de taille moyennne, subpentagonal, médio- 
crement renflé. Zones porifères droites ou subon- 
duleuses, composées de pores simples ou bigéminés 
à la face supérieure. Aires ambulacraires garnies de 
deux rangées de tubercules crénelés et imperforés. 
Tubercules interambulacraires de môme nature que 
les tubercules ambulacraires, mais ordinairement 
un peu plus gros et accompagnés souvent de tuber- 
cules secondaires plus ou moins apparents. Péris- 
tome assez grand, décagonal , marqué de petites 
entailles. Appareil apical peu solide^ subpentagonal, 
largement développé. Radioles cylindriques ou 
comprimés, ordinairement aciculés , couverts de 
stries longitudinales et fines. 

Le genre Cyphosoma commence à se montrer dans 
le terrain jurassique, mais il y est rare et atteint son 
maximumde développement à Tépoque crétacée, dans 
les étages turonien et sénonien ; il persiste dans le 
terrain tertiaire et disparaît dans les couches 
éocènes. 

8 
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Obs. — Le genre Cyphosonia est très abondant 
dans la craie du Sud-Ouest : M. Arnaud n'en 
mentionne pas moins de trente-deux espèces dont 
quelques-unes, dans certaines localités, sont repré- 
sentées par de nombreux individus. Les limites qui 
séparent plusieurs de ces espèces sont difficiles à pré- 
ciser, et il est probable que quand on aura, pour 
chacune d'elles, un plus grand nombre d'échantillons 
à étudieret à comparer, on reconnaîtra que quelques- 
unes ne sont que des variétés destinées à disparaître 
de la méthode. Dans une étude très bien faite sur le 
genre Cyphosoma, M. Arnaud a décrit, sans les faire 
figurer, cinq espèces nouvelles de Cyphosoma. 11 a 
bien voulu nous communiquer les types de ces 
espèces que nous avons décrites de nouveau et 
fait figurer. 

N° 58. — Oypliosoma cenomanense, 

Cotteau, 1859. 

Paléont. franç. terr. crét,, t. VII, p. 580, pl. 1137, 
fig. 6-13, 1864. 

LoG. — Ile d'Aix, Fouras, Piédemont, île Madame, 
port-des-Barques (Charente-Inf.). Assez rare. Géno- 
manien et turonien inf. (ligérien.) 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N° 59. — Cyplxosoma sTilbcompressixirL, 

Cotteau, 1865. 

Paléont. franç., terr. crét., t. VII, p. 691, pl. 1070, 
fig. 10-13, 1865. 
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LoG. — Angoulême (Charente.)- Cénomanien, banc 
inf. à Ichthyosarcolites. 
Coll. Arnaud. 

N° 60, — Cypliosoina resiilare, Agassiz, 
1840. 

Paléont. franç,^ terr, crét,, t. VII, p. 599, pl. 1145, 
1864. 

Loc.~Angoulême(Charente);Périgueux(Dordogne). 
Assez rare. Turonien et sénonien inférieur et 
supérieur. 

Muséum Fleuriau, coll. Arnaud. 

N° 61. — Cypliosoina Orlbignyî, Cotteau, 

1859. 

Paléont, franç,, terr, crét,, t. VII, p. 607, pl. 1147, 
fig. J-9, 1864. 

LoG. — Pons, Royan (Gharente-Inf.) ; Angoulême 
(Charente) ; Bouteilles (Dordogne.). Rare. Turonien 
et sénonien. 

Coll. Arnaud. 

N° 62. — Cypliosoma Arcliîaol (Agassiz), 
Cotteau, 1863. 

Paléont. franç,, te'n\ a^ét,, t. VII, p. 615, pl. 1149, 
1865. 

LoG. — Angoulême (Charente). Rare. Sénonien 
inf. 

Coll. Arnaud. 
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N'* 63. — Cypttosoma perfectum, Agassiz, 

1840. 

Paléonf. franç.^ terr. crét.^ t. VII, p. 023, pl. 1151, 
fig. 7-12, 1865. 
LoG. — Angoulôme (Charente.). Rare. Turonien. 
Coll. Arnaud. 

N° 64. — Oyplxosoma Oelannayi, Cotteau, 

1860. 

f aléont. f rang, terr. c^-eY., t. VII, p. 626, pl. 1152, 
1865. 

Obs. — Cette espèce a presque toujours les pores 
dédoublés près du sommet, sans que cependant ce 
dédoublement soit très prononcé. Dans la Paléont, 
franç., loc, cit., nous avons signalé une variété dont 
les pores sont simples près du sommet. M. Arnaud a 
.retrouvé cette variété dans les couches turoniennes 
de Gourd-de-FArche (Dordogne). 

Loc. — Royan, Talmont (Charente-Inf.) ; Aube- 
terre, Charmant, Livernant (Charente.) ; Gourd-de- 
TArche, Périgueux, Belvès (Dordogne). Assez rare. 
Turonien et sénonien inf. et sup. 

Coll. Arnaud. 

N'' 65. — OypliosonGLa Bou.i?geoîsi, Cotteau, 

1800. 

Paléont. franç,, terr, crét., t. VII, p. 629, pl. 1153, 
1865. 
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LoG. — Gourd-de-l'Arche, Montignac (Dordogne). 
Rare. Turonien et sénonien inf. 
Coll. Arnaud. 

N°66. — Oypliosoma micro tuTbercxilatuxn. 

Cotteau, 1860. 

Paléont, franç,, ien\ crét., t. VII, p. 632, pl. 1154, 
1865. 

Obs. — Cette espèce éprouve quelques variations 
dans le nombre, la grosseur et la disposition de ses 
tubercules secondaires. Chez les individus jeunes, les 
tubercules secondaires, placés entre les rangées prin- 
cipales et les zones porifères,ne forment qu'une seule 
série ; chez les individus de taille plus forte, on en 
compte deux et même trois. C'est un type bien 
caractérisé, offrant assurément quelque affinité avec 
les Cypliosoma Orbigmjî.Amaiidi etCotteaiii^ quenous 
décrivons plus loin, mais qui nous paraît cependant 
s'en distinguer d'une manière positive. 

LoG. — Royan (Charente-Inf.); Charmant, La Val- 
lette. Cognac, Combiers (Charente); Puy-de-Fourches 
(Dordogne). Assez commun. Sénonien inférieur et 
supérieur. 

Muséum Fleuriau, Coll. Arnaud, ma collection. 

N° 67. — Cypliosoma SdxlTimTbergei*!, 

Cotteau, 1864. 

Paléont. franç,, terr, crét.^ t. VIÏ, p. 591, pl. 1141, 
fig. 4-11, 1864. 
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Obs. — Le Cyphosoma ScJilumhergeri type pro- 
vient d'Algérie ; nous lui avons réuni dans la Paléoii- 
tologie française, loc. cit. y un Cyphosoma, recueilli 
dans la craie des Martigues, et qui, tout en présentant 
les caractères du type, en diffère un peu par ses 
tubercules ambulacraires placés plus près des zones 
porifères et laissant une zone intermédiaire plus 
large à la face supérieure. C'est à cette dernière va- 
riété que se rapporte Texemplaire recueilli par M. 
Arnaud. Il nous paraît en différer seulement par ses 
granules un peu moins serrés. 

Loc. — Mouthiers (Charente.). Rare. Turonien 
sup. (ligérien). 

Coll. Arnaud. 

N'^GS. — Cypliosoma xnagnîfîciiin, Agassiz, 

1840. 

Paléont, franç,, terr, crét., t. VII, p. 635, pl. H55- 
1157, 1865. 

Obs. — Le Cyph, magnificiim est très abondam- 
ment répandu dans la craie du Sud-Ouest et présente 
plusieurs variétés remarquables. La plus importante 
a été longtemps considérée comme une espèce 
distincte, sous le nom de Cyph, sulcatum ; elle 
diffère du type par ses tubercules moins saillants, 
décroissant plus rapidement à la face supérieure et 
entourés, au-dessous de rambitus,descrobiculesplus 
superficiels, par ses granules plus abondants et ses 
plaques coronales marquées de sutures très appa- 
rentes. Malgré ces différences, cette variété se reliepar 
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des passages insensibles au Cyphosomamagnificum, 
et nous a paru devoir lui être réuni ; il en est de 
même d'une très-belle variété que M. Arnaud nous a 
communiquée, sous le nom de Cyph. boopis. Sa forme 
générale est plus épaisse et plus renflée ; ses tu- 
bercules ambulacraires et interambulacraires sont 
plus gros, plus saillants, plus largement scrobiculés 
et diminuent moins rapidement de volume à la face 
supérieure. Les tubercules secondaires, placés sur 
le bord des aires interambulacraires, entre les ran- 
gées principales et les zones porifères, sont plus ap- 
parents, surtout aux approches du sommet. Cette 
espèce n'en présente pas moins la physionomie 
générale du Cyphosoma magnificiiin. Le contraste 
si caractéristique qui existe, chez tous les individus 
de cette espèce, entre les tubercules espacés de la 
face inférieure et ceux plus serrés de la face supé- 
rieure est moins prononcé, mais il est encore très 
visible et ne nous permet pas d'en faire une espèce 
différente. 

Dans une lettre que nous a récemment adressée 
M. Arnaud, notre savant ami persiste à considérer 
comme une espèce bien distincte du' Cyph^ magni- 
ficiim, le Cyph. hoopis qui,suivantlui,occupetoujours 
un niveau particulier. Nous attendrons, pour nous 
prononcer sur la valeur de cette espèce, la découverte 
de nouveaux exemplaires. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Meschers,Talmont, 
(Charente -Inférieure) ; Barbezieux, Aubeterre, 
Cognac, Epagnacprès Angoulême, Charmant, Mala- 
ville, Livernant (Charente); Périgueux , Trétissac, 
Neuvic (Dordogne). Commun. Sénonien sup. et inf. 
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Muséum Flcuriau, Muséum de Paris (coll. cVOrbi- 
gny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, coll. 
Arnaud, de Loriol, ma collection. 

N^dd, — Oypiiosorïia cardan toni a inxm. 

(Agassiz), Desor, 1857. 

Paléont. franc, y teri\ crét,, t. VII, p. 643, pl. 1158, 
fig. 6-11, 1865. 

Obs. — Cette espèce est rare et se distinguera 
toujours facilement de ses congénères par ses tuber- 
cules ambulacraires serrés, nombreuxet présentant, 
au milieu, deux rangées très régulières et parfaite- 
ment distinctes de tubercules secondaires. 

LoG. —Saintes, Pons (Gharente-Inf.). Rare. Turo- 
nien. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), Ecole des Mines 
de Paris, coll. Arnaud. 

N° 70. — Oypliosoma SœncLanni, Coquand, 

1860. 

Paléo7it. franc., terr, crét., t. VII, p. 645, pl. 1159, 
1865. 

Loc. — Royan, Talmont (Gharente-Inf.) ; Liver- 
nant (Gharente) ; Neuvic (Dordogne.). Rare. Séno- 
nien sup. 

Ecole des Mines de Paris (Coquand), coll. Arnaud, 
ma collection. 
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N*' 71. — Oypliosom.a gir^umnense, Desor, 
1857. 

PaUont. franc,, terr, crét., t. VU, p. 648, pl. 1160, 
1865. 

LoG. — Royan, Meschers,Talmont (Gharente-Inf.); 
Livernant, Aubeterre, Bazas (Charente.)- Assez com- 
mun. Sénonien sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. crOrbi- 
gny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, Arnaud, 
de Loriol, ma collection. 

N*^ 72. — Cypliosoma Arxiandî, Gotteau, 1865. 

Paléont. franc,, terr, crét., t. VII, p. 651, pl. 1161, 
fig. 1-6, 1865. 

Loc. — Livernant, Eraville (Charente) ; Belvès, 
Bouteilles, Simeyrols (Dordogne). Assez rare. Séno- 
nien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N'' 73. Cypliosoma i?ai:*etu.lbei?cnlatuxïi, 

Cotteau, 1865. 

Paléont, franc. ^ ten\ crét,-, t. VII, p. 653, pl. 1161, 
fig. 7-9, 1865. 

LoG. — Pons (Gharente-Inf.); Gourd de l'Arche, 
Fumel (Dordogne). Rare. Sénonien inf. 

Coll. Arnaud, ma collection. 
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N'* 74. — CyptLOsoma pnlclieUiinci, Cotteau, 
1865. 

Paléont, franc,, terr, crét,, t. VU, p. 654, pl. 1162, 
fig. 1-7, 1865. 

LoG. — Beaufort, Mussidon (Dordogne). Trcs-rare. 
Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

N** 75. — C;>Tpliosorria Vernenilli, Cotteau, 

1865. 

Paléont, franc., terr, crét., t. VII, p. 658, pl. 1163, 
fig. 1-5, 1865. 

LoG. — Royan, Aleschers (Charente-Inf.). Très-rare. 
Sénonien sup. 

Coll. Arnaud. 

N*» 76. — CyptLOsoma Ameliae, Cotteau, 1865. 

Paléont. franç.s terr. crét., t. VII, p. 660, pl. 1163, 
fig. 6-14, 1865. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Bussac (Charente- 
Inf.)' ;Lîvern'ant (Charente). Rousselières, Miremont 
(Dordogne). Assez rare. Sénonien inf. et sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

W 17. — OyphosoiriLa circînatura (Breyn), 
Agassiz, 1840. 

Paléont. franc, terr, crét,, t. VII, p. 665, pl. 1164, 
fig. 7-13, 1865. 
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Loc. — Angoulême (Charente); Creyssensac (com- 
mune de Devès), Périgueux, Miremont (Dordogne). 
Rare. Sénonien inf. 

Muséum de Bordeaux (coll. Des Moulins), coll. 
Arnaud. 

78. — Oyphosoma rerans, Gotteau, 1865. 

Paléont. franc, teri\ crét., t. VII, p. 694, pl. 1170, 
fig. 20-22, 1865. 

Obs. — Cette espèce n'est connue que par ses 
radiolesallongésen forme de rames, très-comprimés, 
garnis de petites côtes longitudinales régulièrement 
espacées. Il est probable que ces radioles appar- 
tiennent à Tun des Cyphosoma avec lesquels on les 
rencontre associés ; il nous a fallu dans le doute en 
faire une espèce particulière. 

Loc — Royan, Saint-Georges, Meschers (Charente- 
Inf.) ; LaTrape (Dordogne). Assez commun. Sénonien 
inf. et sup. 

Coll. Arnaud, Raulin, ma collection. 

N° 79. — Oyphosoma tennîstriatum, 

Agassiz, 1860. 

Paléont. franç,, terr. crét., t. VII, p. 603, pl. 1146, 
1864. 

Obs. — Dans la craie du Sud-Ouest, cette espèce, 
suivant M. Arnaud, se rencontre h la base et à la 
partie supérieure de Tétage sénonien. Dans la Sarthe 
la même espèce occupe un niveauplus inférieur et ne 
paraît pas dépasser Tétage turonien. 
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Loc. — Royan ? (Charente-Inférieure) ; Combe du 
Loup près Angoulême (Charente). Rare. Sénonien 
inf, et sup. 

Coll. Arnaud. 

No 80, — Cypliosoma radiatxim, Sorignet, 

1850. 

Paléont. franç., terr, crét., t. VII, p. 609, pl. 1147, 
fig. 10-14 et pl. 1148, 1864. 

Obs. — Le C7/phoso?na radiatiim est Rssez abondant 
dans le terrain crétacé du nord de la France et 
appartient à la fois aux étages turonien et sénonien. 
Dans la craie du Sud-Ouest, Fespèce est plus rare et 
M. Arnaud la signale seulement dans Tétage séno- 
nien supérieur (campanien et dordonien). 

Loc. — Royan, Talmont (Charente-Inf.) ; Saint- 
Mamets (Dordogne). Rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud. 

N° 81. — Cypliosoma costixlatrim, Cotteau, 

1860. 

Paléont, franc, terr. crét., t. VII, p. 621, pl. 1151, 
fig. 1-6, 1865. 

Loc. — Neuvic (Dordogne), Très-rare. Sénonien 
sup. 

Coll. Arnaud. 

82, — CypliosomaDes Moulinsî^ Cotteau, 
1865. 

Paléont. f rang., terr crét., t. VU, p. 656, pl. 1162, 
fig, 8-11, 1865. 
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LoG. — Couze, Saint-Aigne (Dordogne). Très-rare. 
Sénonien sup. 

Muséimi de Bordeaux (colK Des Moulins), coll. 
Arnaud. 

N*' 83. — Oyplxosonria naixlînîj, Gotteau, 1865. 

Patéont, franc, ^ terr. crét,, t. VII, p. 663, pl. 1164, 
fig. 1-6, 1865. 

LoG. — Couze (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
sup. 

Muséum de Bordeaux (Coll. des Moulins). 

N'' 84. — Cyplxosoma Bonissenti,, Cotteau, 

1865. 

Obs. — Cette espèce ofîre quelques rapports avec 
le Cyphosoma Arnaudi et n'en est peut-être qu'une 
variété ; la collection de M. Arnaud renferme certains 
échantillons chez lesquels les granules de la face 
supérieure tendent à former, sur le bord des aires 
ambulacraires, des séries presque régulières qui les 
rapprochent assurément du Cyph, Boiiissenti; cepen- 
dant cette dernière espèce aies pores ambulacraires 
plus onduleux, les granules plus fms, et les tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires plus large- 
ment scrobiculés, et nous la maintenons provisoire- 
ment dans la méthode. 

Loc, — Pilou (Dordogne). Très-rare, Sénonien 
sup. 

Coll. Arnaud. 
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N*^ 85. — Cypliosonxa xnliiu.s, Arnaud, 1877, 
pl. m, fig. 5-8. 

Arnaud, Etude sur le genre 
Cyphosoma dans la craie du 
Sud-Ouest, p. 4, Actes delà 
soc. linn. de Bordeaux, tome 
XXXI, 1877. 

Arnaud, Mém. sur le terr. cfét. 
du Sud-Ouest de la France^ p. 
78, Mém. soc. géol. de France, 
2' sér. t. X, 1877. 

Espèce de petite taille, circulaire médiocrement 
renflée en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, arron- 
dis, un peu onduleux vers Tambitus, se multipliant 
près du péristome. Aires ambulacraires étroites au 
sommet, s'élargissant vers le pourtour, garnies de 
deux rangées de petits tubercules crénelés, finement 
mamelonnés, imperforés, scrobiculés, au nombre de 
treize à quatorze par série, placés très près des zones 
porifères, serrés et assez gros à la face inférieure 
et vers Tambitus, plus petits, plus espacés et presque 
alternes à la face supérieure. Granules intermé- 
diaires assez abondants, groupés en cercle ou demi 
cercle autour de chaque scrobicule, Aires interam- 
bulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
de même nature que ceux qui couvi^ent les aires 
ambulacraires, un peu plus apparents à la face su- 
périeure, au nombre de douze à treize par série. Tu- 
bercules secondaires petits, espacés, formant quatre 



Cyphosoma minus 
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rangées assez distinctes, une de chaque côté des 
aires interambulacraires, sur le bord des zones pori- 
fères, et deux au milieu des tubercules principaux ; 
ces deux dernières rangées sont plus petites et s'élè- 
vent moins haut. Granules intermédiaires assez 
abondants à la face inférieure, épars, plus rares et 
plus espacés au-dessus de Tambitus, Péristome mé- 
diocrement développé, subcii'culaire, à peine entaillé, 
s'ouvrant à fleur de test. Appareil apical non solide, 
très petit, subcirculaire, à en juger d'après l'em- 
preinte qu'il a laissée. 

Hauteur, 7 millimètres 1/2 ; diamètre, 12 milli- 
mètres. Individu jeune: hauteur, 5 millimètres; 
diamètre, 9 millimètres 1/2, 

Rapports et différences. — Cette espèce, par son 
aspect général, se rapproche du Cî//)A. VerneiiilU\ elle 
en diffère par sa forme moins renflée, ses zones po- 
rifères plus droites, ses tubercules secondaires 
moins nombreux, ses granules intermédiaires plus 
rares. Le Cyph, minus présente également quelques 
rapports avec le Cyph, Raulini, mais cette dernière 
espèce se reconnaîtra facilement à ses tubercules 
principaux plus développés, moins serrés et moins 
nombreux, à Tabsence de tubercules secondaires et 
à son aspect moins granuleux. 

LoG. — Royan, Saint-Georges (Gharente-Inf.) Mé- 
dillac, Bazas (Charente). Assez rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. III, fig. 5, Cypho- 
soma minus, de la coll. de M. Arnaud, vu de côté ; 
fig. G, face sup.; fig. 7, face inf. ; fig. 8, plaques 
ambulacraires et interambulacraires grossies. 
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— Cyplxosoma Cotteaixi, Arnaud, 1877^ 

Pl. m, fig. 9-11. 

Psammechi7ius Desori, Coquand, Synopsis des foss. 

obs. dans les formations 
secondaires des Beux-Cha- 
rentes et de la Dordogne^ 
p. 131, 18G0 (n'a jamais été 
ni décrit ni figuré). 

Cyphosoma Cotteaui, Arnaud, Étude sur le genre 

Cyphosoma dans la craie 
duSiid-Ouest^ p. 5, Actes de 
la soc. linn. de Bordeaux, 
t. XXI, 1877. 

— — Arnaud, Mém, sur le terr. 

crétacé du Sud-Ouest de la 
France^ p. 78, Mém. soc. 
géol. de France, 2*^ sér., 
t. X. 1877. 

Espèce de taille assez forte subcirculaire, renflée 
et subhémisphérique en dessus, arrondie sur les 
bords, plane au dessous. Zones poriféres larges, 
composées de pores fortement bigéminés sur toute 
la face supérieure, simples et onduleux vers Tam- 
bitus, offrant, à la face inférieure, une tendance à se 
grouper par triples paires, se multipliant autour du 
péristome. Aires ambulacraires étroites près du 
sommet, s'élargissant en se rapprochant du pourtour, 
garnies de deux rangées très-régulièi^es de petits 
tubercules saillants, finement mamelonnés, imper- 
forés, serobiculés, au nombre de vingt-deux à vingt- 
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trois par série, placés surle bord des zones porifères, 
s'espaçant et diminuant insensiblement de volume 
au fur et à mesure qu'ils se rapprochent du sommet. 
Espace intermédiaire large, occupé par des granules 
abondants, inégaux, épars, quelquefois mamelonnés 
et prenant alors Taspéct de très-petits tubercules 
secondaires. Aires interambulacraires pourvues de 
deux rangées de tubercules de même nature que 
ceux qui garnissent les aires ambulacraires, mais un 
peu plus gros, plus espacés^ au nombre de dix-sept 
à dix-huit par série, aboutissant, près du sommet, à 
Tangle externe des aires interambulacraires. 

Tubercules secondaires de petite taille, abondants 
surtout à la face inférieure, formant, au milieu des 
tubercules principaux, deux rangées bien distinctes, 
s'élevant à peine au-dessus deTambitus, et, dechaque 
côté des aires interambulacraires, entre les tubercules 
principaux etles zones porifères, deux ou trois autres 
rangées plus petites, irrégulières , qui persistent au- 
dessus de Tambitus et remontent jusqu'au sommet, 
tendant à se confondre ça et là avec les granules qui 
les accompagnent. Zone miliaire large, très-granu- 
leuse jusqu'au dessus de l'ambitus, presque nue à la 
face supérieure. Péristome médiocrement développé, 
à fleur de test, subdécagonal, marqué de petites 
entailles relevées sur les bords. Appareil apical sub- 
pantagonal, assez grand, d'après l'empreinte qu'il a 
laissée. 

Hauteur, 16 millimètres; diamètre, 35 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre 

un peu la physionomie du Cyphosoma Arnaudi ; elle 

en diffère par sa face supérieure moins conique, par 

9 
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ses pores plus fortement bigérainés à la face supé- 
rieure, par ses tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires plus nombreux, par le décroissement 
plus régulier de ses tubercules au-dessus de Tam- 
bitus, par son péristome à fleur de test ; elle est 
voisine également du Cyphosoma microtubercidatum^ 
mais elle en diffère par ses tubercules ambulacraires 
et interambulacraires , notamment ceux qui cou- 
vrent les aires ambulacraires , relativement plus 
petits, par ses tubercules diminuant plus sensible- 
ment de volume à la face supérieure, par ses tuber- 
cules secondaires moins apparents. 

LoG. — Charmant (Charente). Rare. Sénonien inf. 
(santonien moyen, banc à Ostreavesimlaris Ostrea 
proboscidea.) — Maine-Bardon, Eraville (Charente) ; 
Puy de Fourches (Dordogne). Rare. Sénonien inf. 
(santonien sup., Grès à Conoclypeus ovum.) 

Livernant, Eraville (Charente). Belvès, Marquay 
(Dordogne). Rare. Sénonien sup. (campanien inf.) 

Coll. Arnaud, Hébert, coll. de l'Ecole de Mines 
(Coquand). 

Explication DES figures.— Pl. IIÎ, fi^.^^ Cyphosoma 
Cotteaui^ vu de côté ; fig. 10, face sup. ;fig. 11, plaques 
ambulacraires et interambulacraires grossies. 

N*' 87. — Cyplxosomapï*opiiiq,iiixxii, Arnaud, 

1877. 
Pl. IV, fig. 1-3. 

CyphosomapropînquumXvndiWÙ, Etudes sitr le genre 

Cyphosoma dans la craie 
du Sud-Ouest, p. 7, Actes 
de la soc. linn. de Bor- 
deaux, t. XXXI, 1877. 
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C^p hoso7napropi?2qmi?n Avndind, Méni, sur le ter?\ 

crél, du Sîùd-Ouest de la 
France, p. 78, Mém. soc. 
géol. de France, 2^ sér., t. 
X, 1877. 

Espèce de taille assez forte, circulaire, renflée en 
dessus, arrondie sur les bords, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, larges, composées 
de pores fortement bigéminés sur toute la face supé- 
rieure, simples et onduleux vers Tambitus, se mul- 
tipliant à peine autour du péristome. Aires ambula- 
craires étroites au sommet, s'élargissant en descen- 
dant vers le pourtour, garnies de deux rangées de 
tubercules saillants, finement crénelés, surmontés 
d'un mamelon bien développé, scrobiculés, au 
nombre de dix-huit à dix-neuf par série, assez gros 
à Tambitus, diminuant graduellement de volume 
vers le sommet et le péristome. Granules intermé- 
diaires inégaux, quelquefois mamelonnés, formant, 
au milieu des deuxrangéesde tubercules, une double 
série subsinueuse qui se réduit à une seule à la face 
inférieure et près du sommet. Quelques petits gra- 
nules isolés se montrent çà et là entre les scrobiculés 
et les zones porifères. Du côté externe, la base des 
scrobiculés est marquée de légers sillons correspon- 
dant aux plaques poinfères. Aires interambulacraires 
larges, pourvues de deux rangées de tubercules de 
même nature et à peu près de même taille que ceux 
qui couvrent les aires ambulacraires, au nombre de 
seize à dix-sept par série. Tubercules secondaires 
nombreux, apparents, le plus souvent scrobiculés, 
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crénelés et mamelonnés, formant six rangées, deux 
au milieu des tubercules principaux, et deux autres 
inégales, de chaque côté externe. La série la plus 
éloignée des zones porifères est composée de tuber- 
cules assez gros, en nombre double des tubercules 
principaux ; l'autre série, la plus voisine des zones 
porifères, se réduit à une ligne sinueuse de tuber- 
cules plus petits, inégaux, tendant h se confondre 
avec les granules. Zone miliairelarge, nue et déprimée 
en se rapprochant du sommet. Péristome peu étendu, 
subcirculaire, marqué de petites entailles. Appareil 
apical pentagonal, anguleux, médiocrement déve- 
loppé. 

Hauteur , 19 millimètres ; diamètre , 38 milli- 
mètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rap- 
proche du Cyphosoma microtuherculatum ; elle s'en 
distingue par sa forme plus élevée, par ses tuber- 
cules principaux plus gros, par ses tubercules se- 
condaires moins développés, par son péristome plus 
enfoncé, par son appareil apical moins étendu ; elle 
offre également quelque ressemblance avec le Cy/^/zo- 
soma girumnense , mais elle s'en éloigne par sa 
forme plus élevée, par ses tubercules secondaires 
beaucoup moins nombreux et tout autrement dispo- 
sés, par son péristome moins enfoncé et son appareil 
apical plus étroit et plus anguleux. 

LoG. — Talmont, Meschers (Charente-Inf.). Rare. 
Sénonien sup. 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. IV, fig. 1, Cypho- 
soma propinquum vu de côté ; fig. 2, partie sup. de 
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Taire ambulacraire grossie ; fig. 3, plaques interam- 
bulacraires grossies. 

88. — Oypliosoncia engolîsmense, 

Arnaud, 1877. 

Pl. IV, fig. 4-6. 

Cyphosoma engolismense, Arnaud, Etudes sur le 

genre Cyphosoma dans 
la craie du Sud-Ouest^ 
p. 9, Actes de la soc. 
linn. de Bordeaux, t. 
XXXI, 1877. 

— — Arnaud, Mém, sur le terr, 

crét. du Sud-Ouest de 
la France^ p. 78, Mém. 
soc. géol. de France, 2' 
sér. t. X, 1877. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, plus ou moins 
renflée en dessus, plane en dessous. Zones porifères 
droites, composée de pores largement bigéminés à 
la face supérieure, simples et onduleux vers Tam- 
bitus, se multipliant autour du péristome. Aires am- 
bulacraires étroites près du sommet, s'élargissant 
en descendant vers le pourtour, garnies de deux 
rangées de tubercules saillants, fortement crénelés 
et mamelonnés, scrobiculés, serrés, au nombre de 
treize à quatorze par série, diminuant insensible- 
ment de volume àla face supérieure, et affectant, près 
du sommet, une dispositionpresquealtorne. Granules 
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intermédiaires resserrés parles scrobicules , peu abon- 
dants, inégaux, quelquefois mamelonnés , formant, 
au milieu, une ou deux rangées subonduleuses et se 
prolongeant çà et là entre les scrobicules. Aires inte- 
rambulacraires larges, pourvues de deux rangées de 
tubercules dememenatureetàpeuprôsdemême taille 
que ceux qui garnissent les aires ambulacraires, au 
nombre de douze à treize par série. Tubercules 
secondaires nombreux et bien développés, le plus 
souvent crénelés et assez fortement mamelonnés , 
formant six rangées distinctes, deux au milieu des 
tubercules principaux, et deux de chaque côté externe. 
Les tubercules du milieu sont plus petits, moins ré- 
guliers et tendent, au-dessus de Tambitus, à se con- 
fondre avec les granules qui les accompagnent ; les 
rangées externes, surtout celle qui est la plus rap- 
prochée des tubercules principaux, sont plus appa- 
rentes, plus régulières et s'élèvent plus haut. Zone 
miliaire large, granuleuse; le milieu est un peu nu 
à la face supérieure. Péristome grandj subcirculaire, 
à fleur de test, marqué de. légères entailles. Appareil 
apical, assez étendu, anguleux. 

Hauteur, 14 millimètres 1/2; diamètre, 34 milli- 
mètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre 
quelque ressemblance avec X^Cypliosoma girumnense\ 
elle s'en éloigne par sa face supérieure plus épaisse 
et plus renflée, par ses tubercules moins nombreux, 
par sa zone miliaire granuleuse et non déprimée au 
sommet, par son péristome large et à fleur de test ; 
elle offre également quelque ressemblance avec le 
Cyphosoma propinqinoii, que nous venons de décrire; 



— 107 — 



mais cette dernière espèce sera toujours reconnais- 
sable à sa forme plus conique, à ses tubercules 
ambulacraires plus nombreux, moins fortement 
scrobicuiés et laissant la place h des granules plus 
abondants, à ses tubercules interambulacraires éga- 
lement plus nombreux, à ses tubercules secondaires 
moins développés, à sa zone miliaire plus large et 
plus nue, à son péristome plus grand et plus enfoncé, 
à son appareil apical plus étendu et moins anguleux. 

LoG. — ^Pons(Charente-Inf.) ; Angoulème (Charente). 
Très-rare. Sénonien inf. 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. IV, fig. 4, Cypho- 
soma engolismense, vu de côté ; fig. 5, partie sup. de 
Taire ambulacraire grossie ; fig. 6, plaque interam- 
bulacraire grossie. 

N° 89. — Oypliosoma iiîflatnixi, Arnaud, 
1877. 
Pl. IV, fig. 7-11. 

Cyphoso77ia inflattun Arnaud, Etudes sur le gpMre 

Cyphosoma dans la craie 
du Sud-Ouest, p. 10, Actes 
de la soc. linn. de Bordeaux, 
t. XXXI, 1877. 

— — Arnaud, Mém. sur le terr. crét. 

du Sud-Ouest de la France, 
p. 78, Mém, soc. gcol. de 
France, 2^ sér., t. X, 1877. 

Espèce de taille moyenne, renflée et subhémisphé- 
rique en dessus, arrondie au pourtour, presque plane 
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en dessous. Zones porifcres composées de pores 
bigéminés aux approches du sommet, simples et 
onduleux à la face supérieure, vers Tambitus et à la 
face inférieure jusque vers le péristome où ils se 
multiplient dïmemanière sensible. Aires ambulacrai- 
res étroites près du sommet, s'élargissant un peu en 
descendant vers le pourtour, légèrement renflées, 
garnies de deux rangées de tubercules saillants, 
gros, fortement mamelonnés, scrobiculés, au nombre 
de quatorze à quinze par série, diminuant insensi- 
blement de volume au fur et à mesure qu'ils se rap- 
prochent du sommet ou du péristome. Granules in- 
termédiaires'abondants, malgré l'étroit espace que 
leur laissentles scrobiculés, serrés, très inégaux, quel- 
quefois mamelonnés, formant, au milieu, une ou plu- 
sieurs séries flexueuses, et se prolongeant en série 
horizontale entre chaque scrobicule. Aires interam- 
bulacraires pourvues de deux rangées de tubercules 
de même nature et de même taille que les tubercules 
ambulacraîres, comme eux diminuant sensiblement 
de volume aux approches dusommetet dupéristome. 
Tubercules secondaires distincts, souvent crénelés, 
mais peu nombreux et relativement petits , for- 
mant, au milieu, deux rangées qui ont l'aspect d'une 
seule série ; tous les tubercules dont elles se com- 
posent sont espacés et alternes. De chaque côté externe, 
s'étend une autre rangée plus régulière, resserrée 
entre les tubercules principaux et les zones pori- 
fcres. Les quatre rangées de tubercules secondaires 
persistent au-dessus de Tambitus et ne disparaissent 
qu'aux approches du sommet. Zone miliaire très- 
granuleuse à la base et vers l'ambitus, plus nue et 
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un peu déprimée à la face supérieure. Péristome mé- 
diocrement développé, circulaire, à fleur de test, 
marqué de petites entailles relevées sur les bords. 
x\ppareil apical subpentagonal , anguleux, peu 
étendu. 

Hauteur, 15 millimètres ; diamètre, 28 millimètres 
1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par sa 
forme et sa physionomie, rappelle les individus 
jeunes du Cyphosoma Bourgeoisi \ elle s'en distingue 
par ses pores moins fortement bigéminés à la face 
supérieure et devenant simples et onduleux à peu de 
distance du sommet, par la présence de tubercules 
secondaires au milieu des aires interambulacraires, 
par ses tubercules secondaires externes moins nom- 
breux et moins développés, par son péristome moins 
étendu ; elle est voisine également du Cyphosoma 
Des Mouliiisi, mais elle s'en distingue par sa forme 
plus élevée, par ses pores moins fortement bigé- 
minés à la face supérieure et se multipliant davan- 
tage près du péristome, par sa zone miliaire moins 
large, moins granuleuse à la face supérieure et pour- 
vue de deux rangées moins distinctes , moins 
complètes de petits tubercules secondaires, par son 
péristome moins développé. 

LoG. — Livernant (Charente); Mensignac(Dordogne). 
Très-rare. Etage sénonien sup. 
Collection Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. IV, fig. 7, Ci/pho- 
soma inflatiim, vu de côté ; fig. 8, face supérieure ; 
fig. 9, face inf. ; fig. 10, partie sup. de Taire ambu- 
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lacrairo, grossie ; fig. 11, plaque interambulacraire 
grossie. 

Genre lECelbertia, Michelin, 1859. 

Test de petite taille, circulaire, hémisphérique, 
plus ou moins renflé. Zones poinfères droites, com- 
posées de pores simples, ne paraissant pas se mul- 
tiplier autour du péristome. Aires ambulacraires 
étroites, garnies de deux rangées de petits tuber- 
cules perforés, finement crénelés, homogènes. Tu- 
bercules interambulacraires de même nature et à 
peu près de même taille que les tubercules ambu- 
lacraires. Radioles grêles, allongés, garnis de stries 
fines et longitudinales. 

Le genre Hedertia, iusqu'ici spécial au terrain ter- 
tiaire, ne renferme que deux espèces, Tune du 
bassin parisien et l'autre du midi de la France. 

N° 90. — Helbei?tîa meridanensls, Cotteau, 

1863. 

Ann. des sciences géol., loc. supra, citât, 

Obs. — Nous ne connaissons de cette espèce qu'un 
très-petit fragment, mais il présente parfaitement 
les caractères du genre et de Fespèce auxquels nous 
le réunissons. 

Loc. — Saint-Palais (Gharente-Inf .). Très-rare. 
Eocène. 

Ma collection. 
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Genre Oonîopyg-as, Agassiz, 1838. 

Test de taille moyenne, circulaire, subconiqne. 
Zonesporifères formées de pores simples, directement 
superposés, se multipliant un peu près dupéristome. 
Aires ambulacraires étroites, garnies de deux ran- 
gées de petits tubercules serrés, homogènes, non 
crénelés ni perforés, grossissant à peine vers Tara- 
bitus. Tubercules interambulacraires plus volumi- 
neux et moins serrés que ceux qui couvrent les aires 
ambulacraires, comme eux imperforés et non cré- 
nelés. Granules peu abondants. Péristometrès grand, 
sans entailles profondes. Périprocte subcirculaire, 
quelquefois carré ou subpentagonal, le plus souvent 
subtriangulaire. Appareil apical largement développé, 
solide, saillant au-dessus du test, échancré et angu- 
leux sur les bords. Pores oviducaux s'ouvrant à l'ex- 
trémité des plaques génitales et en partie recouverts 
par Tangle decesplaques souslesquelles ils plongent 
obliquement. Radioles courts, cylindriques, acumi- 
nés au sommet, marqués sur la tige de côtes plus 
ou moins prononcées et en outre de stries fmes et 
longitudinales. 

Le genre Goniopygus se montre pour la première 
fois dans les couches supérieures du terrain jurassique 
et parcourt la série des étages crétacés ; il s'éteint 
dans les assises inférieures du terrain tertiaire. 

N° 91. — Ooiiioj>-5^g"us Menardi (Desmarets), 

Agassiz, 1838. 

Paléont. franç,^ ierr, crét., t. YII, p. 734, pl. 1179 
et 1180, fig. 7-14, 1865. 
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Loc. — Fouras, Piédemont, île Madame, Port des 
Barques, Bussac(Gharente-Inf.). KHoumeau, Angou- 
lême (Charente) ; Gourd-de-rArche (Dordogne). Assez 
commun. Cénomanien et turonien. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines de Paris, coll. de la Sorbonne, 
coll. Arnaud, de Loriol, ma collection. 

N'^ 92. — Goïiiopygixs major*, Agassiz, 1838. 

Paléont. franç., terr. crét., t. VII, pl. 1181 et 1182, 
fig. 1-4, 1865. 

Obs. — Cette espèce se rencontre associée au Go- 
7iiopygiis Menardi, mais elle s'en distingue toujours 
facilement à sa grande taille, à sa forme élevée, sub- 
conique, à ses tubercules interambulacraires dimi- 
nuant sensiblement de volume à la face supérieure, 
à son appareil apical relativement peu développé et 
profondément anguleux sur les bords. 

Loc. — Ile d'Aix, île Madame, Port des Barques, 
Piédemont (Charente-Inf.); Saint-Michel, Angoulême 
(Charente). Assez rare. Cénomanien, 

IMuséum Fleuriau, Muséum de Paris (collection 
d'Orbigny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, 
coll. Arnaud, de Loriol, ma collection. 

W 93. — Goniopysus royaniis, d'Archiac, 

1851. 

Paléont, franc,, terr, crèt., p. 752, pl. 1183, fig. 9-17, 
et pl. 1184, fig. 1-6, 1865. 
Obs. — L'appareil apical de cette espèce éprouve 
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dans ses ornements des variations intéressantes. 
Granuleux et à sutures lisses chez certains exem- 
plaires et notamment chez les plus développés, il est 
muni, chez quelques autres, de côtes granuleuses et 
rayonnantes très régulières et plus ou moins pro- 
noncées ; parfois l'appareil est presque lisse et offre, 
à la suture, de petites impressions subcirculaires. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Meschers, Talmont 
(Gharente-Inf.) ; Charmant, Aubeterre (Charente) ; 
Sarlat, La Trape, Neuvic (Dordogne). Assez commun. 
Sénonien inf. et sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d^Or- 
bigny). Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, 
Arnaud de Loriol, ma collection. 

N° 94. — Oroniopy-gns marticensîs, 

Gotteau, 1865. 

Paléont, franc,, terr, crét,, t. VII, p. 748, pl. 1182, 
fig. 13-21, 1865. 

Obs. — Ce n'est qu'avec doute et d'après les indi- 
cations de M. Arnaud, que nous mentionnons cette 
espèce dans la craie du Sud-Ouest. Très voisine du 
G. MenarcU, cette espèce en diffère par ses aires 
ambulacraires plus étroites et garnies de tubercules 
plus serrés, plus gros et plus homogènes, par ses 
tubercules interambulacraires plus saillants et plus 
développés surtout à la face supérieure, par son 
appareil apical plus étendu et moins anguleux sur 
les bords , par ses radioles dont la tige est moins 
longue, plus épaisse, plus régulièrement cylindrique, 
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marquée de carènes plus lisses, plus égales, moins 
prononcées. 

Loc. — Gourd- de -T Arche (Dordogne) . Rare. 
Turonien. 
Collection Arnaud. 

N° 95. — Goniopygixs AmancLi, Gotteau, 

1883. 

PL VI, fig. 1-4. 

Espèce de taille moyenne, circulaire, médiocrement 
renflée, déprimée en-dessus, arrondie sur les bords, 
presque plane en dessous. Zones porifères droites, 
composées de pores sinaples, se multipliant un peu 
autour du péristome. Aires ambulacraires étroites 
au sommet, s'élargissant au lur à mesure qu'elles 
descendent vers le pourtour, garnies de deux rangées 
de petits tubercules assez fortement mamelonnés, 
au nombre de onze à douze par série. La zone 
séparant ces deux rangées est large et occupée par 
deux autres séries très régulières de tubercules plus 
petits, espacés et alternes, qui se prolongent à la face 
inférieure et disparaissent avant d'arriver au péris- 
tome. Aires interambulacraires relativement peu 
développées, pourvues de deux rangées de tubercules 
beaucoup plus gros que les tubercules ambulacraires, 
saillants, fortement mamelonnés, scrobiculés, au 
nombre de six à sept par série ; granules intermé- 
diaires peu abondants, gros, mamelonnés, formant 
deux rangées qui disparaissent au-dessus de Tam- 
bitus et sont remplacées par quelques petites verrues 
inégales. Péristome grand, subcirculaire, à fïeur de 
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test, muni de très légères entailles. Périprocte sub- 
quadrangulaire. Appareil apical bien développé, lisse, 
onduleux sur les bords, saillant au-dessus du test; 
plaques génitales allongées en forme de feuilles, per- 
forées en dessous de leur extrémité ; quatre d'entre 
elles présentent, sur le bord externe, des impressions 
subcirculaires avec mamelon. 

Un des exemplaires que nous avons sous les yeux 
offre quelques fragments de radioles à peu près en 
place ; le sommet seul est visible ; il est acuminé, 
caréné, subtriangulaire au sommet. 

Hauteur, 9 millimètres 1/2; diamètre, 19 milli- 
mètres. 

Rapports et DiFFÉPtENCES. — Cette espèce, par la 
forme subquadrangulaire de son périprocte muni de 
quatre petites impressions semicirculaires, ainsi que 
par la disposition de ses tubercules ambulacraires, 
présente les plus grands rapports avec le Goniopygus 
delphinensis, de Tétage aptien de Tlsère ; il nous a 
paru cependant s'en éloigner par sa forme plus 
déprimée, par ses deux rangées intermédiaires de 
tubercules ambulacraires se prolongeant sur la face 
inférieure, au lieu de s'arrêter à Tambitus, par ses 
granules interambulacraires plus gros et limités 
pour ainsi dire à la face inférieure, par son appareil 
apical plus étendu, moins anguleux, moins étoile. Le 
Goniopygus Arnaudi se rapproche également, par 
l'ensemble de ses caractères , notamment par la 
disposition de ses tubercules ambulacraires intermé- 
diaires, du Goniopygus royanus, mais il s'en éloigne 
d'une manière positive, par son périprocte subqua- 
drangulaire, au lieu d'être triangulaire. 
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LoG. — La Gigogne près Angoulème (Charente.) 
Très-rare. Turonien. 
Coll. Arnaud. 

Explication DES FIGURES. — Pl. V, fig. 1, Gonio- 
pygus Arnaudl^ vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
aire ambulacraire grossie ; fig. 4, appareil apical 
grossi. 

N*^96. — Ooniop-yguspelagîensîs, d'Archiac, 

1848. 

D'Archiac, descript. des foss. du groupe nwmii,, 
Mém. soc. géol. de France, 2' sér. t. III, p. 420, pl. X, 
fig. 13 a, b, c, d, 1848. 

Obs. — Cette espèce est extrêmement rare et la seule 
du genre signalée dans le terrain tertiaire ; suivant 
d'Archiac, elle se rapproche du Goniopygiis Menardi\ 
elle en diffère par la forme des plaques génitales 
et ocellaires beaucoup plus découpées et bosselées, 
par ses tubercules plus gros, ses aires ambulacraires 
plus larges. 

LoG. — Saint-Palais (Charente-Inf.). Très-rare. 
Eocène. 
Coll. d'Archiac. 

Genre Acropeltis, Agassiz, 1840. 

Test de petite taille, circulaire, renflé, subconique. 
Zones porifères subflexueuses, formées de pores 
simples, se multipliant autour du péristome. Aires 
ambulacraires étroites à la partie supérieure, s'élar- 
gissant vers l'ambitus, garnies, dans toute leur 
étendue, de deuxrangéesde gros tubercules saillants. 
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non crénelés ni perforés. Tubercules interambu- 
lacraires de même nature que ceux qui garnissent 
les aires ambulacraires, mais plus développés. Péris- 
tome grand, circulaire, fortement entaillé. Périprocte 
irrégulièrement arrondi. Appareil apical pentagonal, 
solide, couvert de tubercules mamelonnés identiques 
à ceux qui garnissent le test. 

Le genre Acropeltis est spécial au terrain ju- 
rassique. 

N*" 97. — Acropeltis aeciLixitiiTbercii.lata, 

Agassiz, 1840. 

Paléont. franc., terr. jurass., t. X, 2*^ partie, p. 562, 
pl. 412 et 413, fig. 1-0, 1883. 

Loc. — Pointe du Ghé près Angoulins (Gharente- 
Inf.). Assez rare. Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines, coll. de la Sorbonne, coll. 
Basset, Gauthier, de Loriol, ma collection. 

Genre Oœlople"tii?ixs, Agassiz 1840. 

Test de taille petite et moyenne, subpentagonal, 
médiocrement renflé. Zones porifères composées de 
pores simples. Aires ambulacraires garnies de deux 
rangées de tubercules d^égale grosseur, non crénelés 
ni perforés, s^élevant plus ou moins haut. Tubercules 
interambulacraires de même nature et de même 
grosseur que les tubercules ambulaci^aires, limités à 
la face inférieure ; les rangées principales dispa- 
raissent avant d'atteindre la face supérieure, et aux 

10 
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approches du sommet, les aires iiiterambulacraires 
présentent cinq bandes lisses, marquées le plus 
souvent de stries granuleuses, disposées en filets 
obliques. Péristome relativement petit, muni de 
faibles entailles. Appareil apical saillant, pentagonal, 
granuleux. 

Le genre Cœlopleums a longtemps été considéré 
comme spécial au terrain tertiaire. M. A. Agassiz y 
Yêm\\i\Q Keraiaphoriis Maillardi^ Mich. qui appar- 
tient à l'époque actuelle. 

N*^ 98. — Cœloplenru-s Delbosi, Desor, 1857. 

Gotteau, EcJmi. iiouv. ou peu con7Ufs,V sér.,^AOo, 
pl. XIV, fig. 6-10, 1864. 
LoG. — St-Palais (Gharente-Inf.). Rare. Eocène. 
Collection de la Sorbonne, Ducroq, ma collection. 

Genre Codlopsîs, Agassiz, 1840. 

Test de taille moyenne, subpentagonal, hémisphé- 
rique en dessus, presque plane en dessous. Zones 
porifères droites, formées de pores simples, régu- 
lièrement superposés, plus petits et déviant un peu 
de la ligne droite dans la région inframarginale. 
Aires ambulacraires étroites, renflées, garnies de 
tubercules de petite taille, non crénelés, mame- 
lonnés, imperforés, limités à la face supérieure où 
ils forment deux rangées obliques qui ne dépassent 
pas Tambitus. Tubercules interambulacraires de 
même nature et limités également à la face inférieure. 
Le surplus du test est chagriné, couvert de stries 
verticales, atténuées, au milieu desquelles se 
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montrent, çà et là, soit de petites impressions subcir- 
cnlaires, soit de petits mamelons radioliformes , 
épars et plus ou moins abondants. Péristome tantôt 
s'ouvrant à fleur de test, tantôt un peu enfoncé. 
Appareil apical solide, large, subgranuleux, garni, 
comme le reste du test, de mamelons radioliformes. 

Le genre Codiopsis, longtemps considéré comme 
propre au terrain crétacé, commence à se montrer 
dans les couches supérieures du terrain jurassique 
et s'éteint dans l'étage turonien. . 

N° 99. — cpod-iopsis doma (Desmarets), Agassiz, 

1840. 

Paléont. franc., terr. crét., t. VÏI, p. 781, pl. 1191, 
et pl. 1192, fig. 1-11, 1866. 

LoG. — île d'Aix, île Madame, Piédemont 
(Gharente-Inf.) ; Angoulême (Charente). Rare. Géno- 
manien. 

Muséum Pleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Orbi- 
gny), Ecole des Mines de Paris, coll. Arnaud. 

N*» 100. — Codiopsis Arnancli, Cotteau, IBGG. 

Paléont. franc, ^ terr. crét.^ t. Yll, p. 78G, pl. 1192, fig. 
12-18, 1866. 

Loc. — Mouthiers (Gharente) ; Gourd-de-F Arche 
(Dordogne). Très-rare. Turonien. 
Goll. Arnaud. 

Genre Oottaldia, Desor, 1856. 

Test de taille petite et moyenne, plus ou moins 
renflé, globuleux, quelquefois subpentagonal. Zones 
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porifères composées à la face supérieure de pores 
régulièrement superposés, déviant un peu de la ligne 
droite aux approches du péristome. Aires ambula- 
craires garnies de petits tubercules non crénelés, 
mamelonnés, imperforés, formant deux rangées 
longitudinales, irrégulières. Tubercules interam- 
bulacraires de même nature que les tubercules am- 
bulacraires, disposés, sur chaque plaque, en rangées 
horizontales plus ou moins régulières. Péristome 
arrondi, s'ouvrant à fïeur de test, muni de faibles 
entailles. Périprocte subpentagonal. Appareil apical 
étroit, annulaire, granuleux. 

Le genre Cottaldia se montre pour la première 
fois dans Fétage cénomanien et disparaît avec les 
couches moyennes du terrain crétacé. 

N° lOL — Oottald-iaBenettiae (Kœnig), Cotteau, 

1859. 

Paléoiit, franc, lerr. crét,. t. VU, p. 784, pl. 1193 et 
1194, fig. 1-14, 186G. 

Loc. — Fouras, Port des Barques, Piédemont, 
île Madame (Gharente-lnf.) ; Cherves (Charente). 
Rare. Cénomanien et turonien inf. (ligérien.) 

]\Tuséum Fleuriau, coll. Arnaud. 

Camille des ÉCHINTDÉES. 

Pores ambulacraires disposés par paires multiples 
se groupant sur chaque plaque, tantôt par triples 
paires, tantôt en nombre plus considérable, et formant 
habituellement, dans ce dernier cas, des arcs trans- 
yersps dont l'étendue est variable. 



Les genres Pedina, Psammecidnus, Pohjcyphiis et 
Stomechlnus ont été rencontrés dans les terrains du 
Sad-Ouest de la France. 

Genre Fediiia, Agassiz, 1810. 

Test do taille très variable, circulaire ou snbpen- 
tagonal, mince. Zones poriieres droites, formées de 
pores disposés par triples paires oblic{ues. Aires am- 
bulacraires garnies de deux rangées de tubercules 
perforés et non crénelés. Tubercules interambu- 
lacraires de même nature et ordinairement un peu 
plus développés que les tubercules ambulacraires. 
Péristome petit, décagonal, muni de fortes entailles. 
Appareil apical bien développé, solide, granuleux, 
subpentagonal. 

Le genre Pedina est limité jusqu'ici au terrain 
jurassique. 

N*' 102. — Feclina snlblœvis, Agassiz, 1840. 

Agassiz, Echinod. suisses, 2^ partie, p. 31, pi. XV, 
fig. 8-13, 1810. 

Loc. — Pointe du Ghé (Gharcnte-lnf.V Très-rare. 
Corallien sup. 

}^luséum Fleuriau. 

Genre ï^sanirtiediinizs, Agassiz, 1810. 

Test de petite et moyenne taille, subcirculaire, 
plus ou moins renflé. Zones porifères formées de 
porcs disposés par triples paires obliques. Tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires imper- 
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forés et non crénelés, formant des séries multiples 
mais d'inégale valeur. Péristome médiocrement dé- 
veloppé, subdécagonal, marqué d'entailles peu pro- 
fondes. Radioles en forme d'épines, d'apparence 
lisse, mais en réalité couverts de stries fines et lon- 
gitudinales. 

Le genre Psaminecldnus se trouvedans les terrains 
crétacé et tertiaire, et est assezabondamment répandu 
dans les mers actuelles. Une seule espèce, de l'époque 
tertiaire, a été rencontrée dans le Sud-Ouest. 

N ° i 03 . — F*s a m me cliiiin.s i^r* bi jïny i , C o 1 1 e a u . 

188:î. 

An?iales des se. cjéolofjiqnes, loc. supra, cit. 

0b5. — Cette espèce dont nous connaissons deux 
exemplaires de différentes tailles, a la physionomie 
des Micropsis, mais ses tubercules non crénelés et ses 
pores ambulacraires offrant une tendance h se 
grouper par triples paires ne permettent pas de la 
placer dans ce genre. 

Loc. — Saint-Palais (Cliarente-Inf.). Très-rare. 
Terrain éocène. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Ducrocq. 

Genre r»olycyplins, Agassiz, 1840. 

Test de petite taille, renflé, subhémisphérique. 
Zones porifères droites, régulières, s'élargissant 
considérablement autour du péristome, formées de 
pores disposés par triples paires obliques. Tuber- 
cules ambulacraires et interambulacraires non cré- 
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nelés ni perforés , groupés en séries multiples, 
presque toujours d'égale valeur. Péristome grand, 
pentagonal, enfoncé, à lèvres interambulacraires très 
élroites. Appareil apieal peu développé, annulaire. 

Le genre Polycyphus était considéré jusqu'ici 
comme limité au terrain jurassique. Nous décrivons 
pour la première fois une espèce crétacée. 

lOi. — F*olycyplxixs distinctixs, (Agassiz), 
Desor, 1855. 
PI V, fig. 5-8. 

Nous donnons la description et les figures de cette 
espèce jurassique, connue depuis longtemps, mais 
qui n'a jamais été figurée. 

Espèce de moyenne et petite taille, circulaire, 
renflée et subconique en dessus, presque plane en 
dessous. Zones porifères droites, un peu déprimées 
surtout à la face inférieure, formées de pores petits, 
serrés, disposés par paires très obliques, se multi- 
pliant largement près du péristome. Aires ambu- 
lacraires étroites au sommet, s'élargissant vers 
Tambitus, garnies de quatre el quelquefois de six 
rangées de petits tubercules serrés et homogènes, 
sensiblement plus gros à la face inférieure. Les deux 
rangées externes, beaucoup plus régulières que les 
autres, sont placées très près des zones porifères et 
s'élèvent seules jusqu'au sommet- Les rangées inter- 
médiaires, tout en étant composées de tubercules 
identiques, forment des séries moins égales et dis- 
paraissent avant d'arriver au sommet, au fur et à 



mesure que Ya'wc ambiilacraire se rétréciL De iiom- 
breuxpetitsgrynules,disposés en cercles plus ou moins 
réaailiers, accompagnent les tuberculesetremplissent 
l'espace qui les sépare. Aires interambulacraires 
garnies de douze à quatorze rangées de petits luber- 
cul(*s de même nature et a peu près de même tailli^ 
([ue les tubercules ambulacraires, augmentant comme 
eux sensiblement de volume à la face inférieure et 
au-dessous de Tambitus. Les deux rangées prin- 
cipales, un peu plus développées que les autres sur- 
tout à la face supérieure, arrivent seules prés du 
sommet ; les autres rangées moins régulières dis- 
paraissent successivement à la face supérieure ; 
indépendamment des séries verticales, elles forment 
des lignes horizontales assez distinctes notamment 
versle pourtour. Comme dans les aires ambulacraires, 
de petits granules accompagnent les tubercules et 
se groupent en cercles plus ou moins complets. Le 
milieu de Taire interambulacraire est nu et déprimé 
sur toute la face supérieure, l^éristome très grand, 
un peu enfoncé, subdécagonal, muni de petites inci- 
sions relevées sur les bords ; les lèvres ambula- 
craires sont presque droites et beaucoup plus larges 
que celles qui correspondent aux bords interambu- 
lacraires. Périprocte irrégulièrement arrondi. Appa- 
reil apical étroit, annulaire, un peu renflé, la plactae 
madréporiforme plus saillante et plus développée que 
les autres. 

Hauteur, 8 millimètres 1/2; diamètre, 15 milli- 
mètres. Individu de taille plus forte : liauteur, 10 
millimètres ; diamèlre 22. 

Rapports ET ulfférexges. — Le PoltjcypJius dis- 
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thictus diflure des autres Polycyphus que nous con- 
naissons par ses tubercules ambulacraires et inte- 
rambulacraires moins serrés, moins homogènes, 
accompagnés de granules plus nombreux et for- 
mant des séries verticales et horizontales moins 
régulières, par ses rangées de tubercules interam- 
bulacraires plus distinctes et augmentant davantage 
de volume à la face supérieure. Ce dernier caractère 
rapproche notre espèce des Stomcchiniis, et nous 
avions pensé d'abord qu'elle n'était peut-être que le 
jeune âge du Stoinechinus robinaldlnus, mais elle 
s"en éloigne par ses tubercules plus nombreux, plus 
serrés, plus homogènes, formant des rangées 
horizontales plus régulières et accompagnées de 
granules moins abondants. 

LoG, — Pomte du Ghé (Charentc-Inf. ). Assez 
commun. Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, iSIuséum de Paris (collection 
d'Orbigny), coll. Basset, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. V,fig. ."3, Pohjcyphus 
dUtbictus, de ma collection, vu de côté ; fig. G, face 
supérieure ; fig. 7, face inf. ; fig. 8, plaques ambu- 
lacraires et interambulacraires grossies. 

N"* 105. — r*olycypli.iis Belti?emiexx:x:I, 

Cotteau, 188:^. 
Pl. V, fig. U-11. 

Espèce de moyenne taille, renflée et hémisphérique 
en dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, à Heur de test, un peu déprimées à la face 
inférieure, composées de pores petits, rangés par 



paires très obliques, se multipliant un peu autour 
du péristome. Aires ambulacraires étroites au som- 
met, s'élargissant vers Tambitus, gai'riiss de quatre 
rangées de petits tubercules homogènes, relative- 
ment assez espacés, augmentant de volume à la face 
inférieure. Les deux rangées externes, placées très 
près des zones porifères, s'élèvent seules jusqu'au 
sommet; les rangées intermédiaires, beaucoup moins 
régulières et moins complètes, disparaissent à laface 
supérieure. Granules intermédiaires épars, peu abon- 
dants. Aires interambulacraires garnies de douze ran- 
géesde petits tubercules de même nature et de même 
grosseur que les tubercules ambulacraires, augmen- 
tant, comme eux, un peu de volume, à la face infé- 
rieure et au-dessous de Tambitus ; les deux rangées 
principales sont à peine un peu plus développées que 
les autres, seulement elles sont plus régulières et 
persistent jusqu'au sommet, tandis que les rangées 
latérales disparaissent successivement à la face 
supérieure. Indépendamment des lignes verticales, 
ces tubercules forment des séries horizontales assez 
distinctes surtout vers Tambitus ; les petits granules 
qui les accompagnent sont épars, inégaux et peu 
abondants ; le milieu de Taire interambulacraire 
paraît un peu nu aux approches du sommet. Péris- 
tome très grand, fortement enfoncé, subdécagonal, 
muni de petites incisions relevées sur les bords. 
Périprocto irrégulièrement arrondi. Appareil apical 
étroit, annulaire, à en juger par les deux plaques qui 
existent encore. 

Hauteur, li millimètres ; diamètre, 18 millimètres 
1/2. 
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Rapports et différences. — C'est la première 
fois que le genre Polycyphus est signalé à l'époque 
crétacée. Uespèce à laquelle nous donnons le nom 
de M. Beltremieux qui nous Fa communiquée, est 
parfaitement caractérisée par sa taille , par sa forme 
hémisphérique , par ses pores rangés par triples 
paires, par ses tubercules ambulacraires et interam- 
bulacraires de petite taille, homogènes, formant à la 
fois des rangées verticales et horizontales, par son 
péristome profond et largement développé ; elle 
diffère au premier aspect du Polycyphiis normonnus. 
par ses tubercules moins fins, moins serrés, moins 
homogènes, par son péristome plus grand ; elle 
s'éloigne du Polyci/phiis distimtm, par ses tubercules 
plus espacés et ses granules intermédiaires beaucoup 
moins nombreux. 

LoG. — Fouras (Charente-Inf.). Très-rare. Céno- 
manien. 

Muséum Fleuriau. 

Explication DES FIGURES. — Pl. V, fig. 0, Poly- 
cyphiis BeltremieiLxi, vu de côté ; fig. 10, face inf. ; 
fig. 11, plaques ambulacraires et interambulacraires 
grossies. 

Genre StomecliiTi-us, Desor, 1857. 

Test renflé, subhémisphérique. Zones porifères 
droites, régulières, s'élargissant autour du péristome, 
composées de trois paires de pores formant, sur 
chaque plaque ambulacraire, un triangle plus ou 
moins oblique et d'autant plus horizontal et régulier 
qu'on se rapproche de Tambitus. Tubercules ambu- 
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lacraires et interambulacraires petits, abondants, 
inégaux, impcrforés et non crénelés, à peu près 
crégalc grosseur sur les deux aires-, un peu plus 
développés i\ la face inférieure. Péristome largement 
ouvert, marqué de fortes entailles remarquables par 
rétroitesse des lèvres interambulacraires quiserédui- 
sent à de simples lobes anguleux, tandis que les lèvres 
nmbulacraires sont presque droites et beaucoup plus 
étendues. Périprocte irrégulièrement arrondi. Appa- 
re'û apical solide, étroit, subpentagonal, la plaque 
madréporiforme plus large et plus saillante que les 
autres. Radioles grêles, allongés, aciculés, couverts 
de stries fines et longitudinales. 

Le genre Stomecliinus atteint le maximum de son 
développement à l'époque jurassique; la seule 
espèce crétacée connue appartient aux couches infé- 
rieures et moyennes de l'étage néocomien. 

100. — Stomecliîii-as perlatnsfDesmarets), 
Desor, 1850. 

Dosor et de Loriol, Ec/tinoL helvet., terrain juras- 
sique, p. 221, pl. XXXVU, 1871. 

Loc. — Loix (Charente-Inr.). Rore. Corallien in- 
férieur. 

?sluséum Fleuriau. 

N"* 107. — StormecliiTiTis i?olbîiiald.iiins , 

(Gotteau), Desor, 1850. 

Cotteau, Etudes sur les Echin. foss. du départ, de 
r Yonne, t. I, p. 175, pl. XXII, 1853. 

Obs. — Les exemplaires recueillis dansl'étage co- 
rallien du Sud-Ouest sont de taille plus forte que les 
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échantillons qui ont servi cle type à Tespèce ; les 
tubercules delà face inférieure sont plus apparents, 
mais les autres caractères sont identiques et nous 
n'hésitons pas à les réunir. 

LoG. — Pointe du Ghé ( Charente -Inf.). Rare. 

Corallien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset. 

Il 

ÉGHINIDES IBRÉGULIERS. 

Test allongé, quelquefois circulaire, plus ou moins 
renflé. Pores simples ou pétaloïdes, tantôt identiques 
dans les cinq aires ambulacraires, tantôt présentant 
dans l'aire ambulacraire antérieure, une structure 
différente. Péristome placé endessous, plus ou moins 
excentrique en avant, souvent au milieu de la face 
inférieure, muni ou non d'un appareil masticatoire. 
Périprocte non opposé au péristome et situé en 
dehors de l'appareil apical. 

Les Echinides irréguliers comprennent sept fa- 
milles qui toutes ont des représentants dans la ré- 
gion qui nous occupe : les Ecliinoconidées, les Eclii- 
7i07îéîdées, les Clijpéastroidées, les CassiduUdées, les 
Collyritidées, les Echinocorydées et les Spatan- 
cj idées. 

Famille des ÉCHINOCONIDÉES. 

Test circulante ou subcirculaire, plus ou moins 
globuleux. Pores simples oulégèrementsubpétaloïdes, 
quelquefois dédoublés, convergeant en ligne droite 



du sommetaupéristome; les cinq aires ambulacraires 
de même nature. Tubercules de petite taille, scro- 
biculés, perforés, pourvus ou non de crénelures, 
tantôt épars, tantôt disposés en séries longitudinales 
assez régulières. Péristome central, subcirculaire, 
décagonal, muni d'un appareil masticatoire. Péri- 
procte ovale, pyriforme, oblique, très variable dans 
sa position. Appareil apical compacte, composé de 
cinq plaques génitales et de cinq plaques ocellaires ; 
la plaque génitale postérieure est remplacée le plus 
souvent par une plaque complémentaire imperforée 
et quelquefois manque tout à fait. 

Lafamilledes Echinoconidées est représentée, dans 
la région du Sud-Ouest, par cinq genres : Pygaster^ 
Anorthopygiis , Holectypus , Echmoconns et Dis- 
coïde a. 

Genre F*ysaster*, Agassiz, 1836. 

Test ordinairement de grande taille, épais, sub- 
pentagonal. Zones porifères droites, composées de 
pores simples et rangés par paires obliques. Tuber- 
cules perforés et non crénelés, disposés en séries 
régulières, presque toujours plus développés à la 
face inférieure qu'en dessous. Péristome circulaire, 
décagonal, marqué d'entailles apparentes. Périprocte 
presque à fleur de test, très grand, situé à la face 
supérieure, rapproché du sommet. 

Le genre Pijgaster commence à se montrer dans 
les couches supérieures du lias et parcourt toute la 
série des étages jurassiques ; le genre persiste encore 
à répoque crétacée, mais il y est rare et la dernière 
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espèce ne franchit pas les limites de Tétage céno- 
manien. 

N° 108. — F*ygastex» iiixx"br*ella, Agassiz, 
1847. 

Paléonl. franc., terr, jurassiquey t. IX, p. 474, pl. 
124 et 128, 1874. 

Loc. — Roche de Vire (Vendée). Rare. Corallien 
inf., —Pointe du Ghé (Gharente-Inf.). Rare. Corallien 
sup. 

Muséum Fleuriau, collection Basset. 
N'' 109. — Fysastex* Gresslyi, Desor, 1842. 

Paléont, française, terr. jurassique, t. IX, p. 484, 
p]. 131-133, 1874. 

LoG. — Pointe du Ché(Charente-Inf.). Rare. Coral- 
lien sup. 

Muséum Fleuriau, coll. Basset. 

N'' 110. — Fygaster* tmncatvLS, Agassiz, 

1840. 

Paléont. franç,, terr. crét.,i.yi\, p. 70, pl. 1021, 
1864. 

Obs. — Ce n'est pas sans hésitation que nous 
maintenons cette espèce dans le genre Pygaster. En 
1856, dans une note écrite à M. Desor et mentionnée 
dans le Synopsis, nous avions fait de cette espèce 
le type d'un genre nouveau, désigné sous le nom de 
Macropygus. Un examen plus approfondi nous a fait 
renoncer à cette coupe nouvelle, tout en reconnaissant 
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qu'elle se distingue des /*y<7<r/5to^ jurassiques par sa 
forme plus large que longue, par ses tubercules dis- 
posés en séries verticales régulières et présentant, 
sur chacune des aires interambulacraires, deux 
rangées plus apparentes que les autres, par son pé- 
ristome ovale, médiocrement entaillé, un peu excen- 
trique en arrière. 

Loc. — Fouras, Piédemont, île d'Aix, île Madame 
(Gharente-Inf.) ; Sirenil, Nersac (Charente). Rare. 
Cénomanien. 

Coll. Arnaud, ma collection (M. Schlumberger,) 

Genre Aiiox'tliopyg-as, Gotteau, 1800. 

Test subpentagonaK plus ou moins renflé en 
dessus, presque plane en dessous. Zones porifères 
droites, composées de pores simples, rangés par 
paires obliques. Tubercules perforés, crénelés et 
scrobiculés. Péristome un peu elliptique dans le sens 
du diamètre transversal, s'ouvrant dans une dépres- 
sion profonde, marqué d'entailles prononcées. Péri- 
procte presqu'à fleur de test, oblique, irrégulier , 
situé à la face supérieure entre le sommet et le bord 
postérieur. 

111. — ArLOX*tlioi>^^gixs orlbîcu.lax*ls 

(Graleloup), Gotteau, 1857. 

Paléont. franc.. tPri\ crét., t. VIÏ, p. 03, pl. 1019 
1801. 

Obs. — La localité de Piédemont nous a fourni un 
grand nombre d'échantillons de cette espèce : quel- 
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qLius-iins sont remarquables par l(*ur grande taille et 
leur admirable conservation. L\in d'eux recueilli par 
M. Arnaud a son périprocte garni des petites plaques 
qui le fermaient ; nous les avons figurées dans nos 
EcJtlnides nouveaux ou peu connus ^1;.- elles sont 
linement granuleuses, inégales et irrégulièrement 
disposées ; toutes sont anguleuses avec quatre, cinq 
on six côtés parfaitement juxtaposés ; les plus déve- 
loppées se trouvent à la partie supérieure ; les plus 
petites sont rejetées en arrière, et c'est du côté du 
bord inférieur que paraît située Touverture anale. 

LoG. — Fouras, Piédemont, île d'Aix (Charente - 
Inf.); Sireuil, Nersac 'Charente^. Assez commun. 
Cénomanien. 

Muséum Fleurinu, coll. de l'Ecole des Mines de 
Paris, coll. Hébert, Arnaud, de Loriol, Sclnniiberger, 
ma collection. 

112. — Aiioi?tlxoj>3^guis Miclxelini, Cotteau, 
18(30. 

Paléont. franc,, ter r. crét.^i. Vil, p. (37, pl. 1020, 
1861. 

Obs. — Cette espèce est beaucoup plus rare que la 
précédente : elle s'en distingue par sa face supérieure 
renflée et conique, par son test moins épais, par son 
péristome plus profondément enfoncé, par son appa- 
reil apical présentant une plaque madréporiforme 

(1) Cotteau, Echin. nouv. ou peu connus^ sér., p. !2'2i, pl. XKXI, 
tig. 5 el G, 1880. 

11 
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plas large, par son périprocLe pins (éloigné du 
sommet. 

LoG. — Piédemont (Gharente-Tnf.). Rare. Cono- 
manieu. — Port des Barques (Oharente-ïnl'.) ; Fumel 
(Dordogne). Rare. Turonien. 

Coll. Hébert, Arnaud. 

Genre Holect->"i>xis, Desor, 1841. 

Test de taille moyenne, subcirculaire, légèrement 
pentagonal, plus ou moins conique en dessus, presque 
plane en dessous. Zones poriféres droites, composées 
de pores simples, rangés par paires obliques. Tuber- 
cules crénelés, perforés, disposés en séries multiples 
et régulières, toujours plus gros à la lace inférieure. 
Granules intermédiaires fins, homogènes, plus ou 
moins serrés, rangés entre les tubercules en cordons 
onduleux. Péristome central, circulaire, décagonal, 
muni de mâchoires et d'auricules. Périprocte grand, 
pyriforme, situé entre le péristome et le bord posté- 
rieur. Appareil apical subpentagonal , granuleux, 
composé de cinq plaques ocellaires perforées et de 
cinq plaques génitales également perforées ; souvent 
la cinquième plaque génitale manque, et est rem- 
placée par une plaque complémentaire imperforée. 

Le genre Holectypus est abondant à Tépoque juras- 
sique ; il persiste dans le terrain crétacé et disparaît 
avec les dernières assises de l^étage turonien. 

N'' 113. — Holect>^r>ix.s coraUin-us, d'Orbigny, 

1850. 

Paléont. franc terr. jurass., t. f.X, p. iof^, pl. 110 
et 111, 1873. 
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LoG. --Pointe du Ch(j(^Ghareute-[nf.). Assez commun. 
Corallien sup. 

Muséum FleuriRU, coll. Hnhert, Basset, de Loriol, 
mo collection. 

N° 114. — Holectypns e:x:ci.sixs (Desor), 
Cotteau, 18(31. 

Paléont. franç., terr. créi.. t. YTl, p. 51, pl. 1010, 
fig. 17, 1801. 

LoG. -- Fouras, île d'Aix, Piédemont, Rocliefort 
(Gharente-Inf.) ; Ang'oulème, St-Savinien (Charente,. 
Assez rare. Cénomanien. 

Muséum Fleuriau, Coll. Hébert, Arnaud, ma col- 
lection. 

115. — Holectyp\xs cenoixxaïTensis, 

Gueranger, 1850. 

Paléont. franc., terr. vrét., t. Yff, p. 5:J, pl. 1010, 
fig. 8-13, 1861. 

LoG. — Piédemont (Gharenti^-Inf.j. Trés-rare^ 
Cénomanien. 

Coll. Arnaud. 

N'^ 116. — Holectypns ci?assu.s, Cotteau 1801. 

Paléont. franc, terr. crét., L. Vfl, p. 55, pl. 1017, 
lig. 1-5, 1861. 

LoG. — Ile d'Aîx, Fouras, Piédemont 'Gharenle- 
Inf.) ; Angouléme (Charente., Très-rare. Céno- 
manien. 

Coll. Arnoud. 
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N° 117. — Holectypixs tvii?oneiisis, Desor, 

1847. 

Paléont. franç,.terr crét., t. VfT, p. 50, pl. 1018, 
fig. 1-13, 1801. 

Loc. — Royan (Ghaivnte-liif.^ ; Angoulème, Char- 
mant, Aiibeterre, Alonlmoreau (Charente) ; Gourd- 
de-l'Arche, Larzac (Dordogno). Assez rare. Sénonien 
inf. 

Collection Arnand, ma collection. 

ItS. — Holectvpns .sei?jalis, Desliayes, 
18'i7. 

Paléont. fninç.Aerr. ct(H..A^\W. p. •")!), pl. 1017, 
lig. 0-J2, 1801. 

Ub^. — Ce n'est qu'avec doute que .M. Arnaud 
mentionne cette espèce dans la craie du Sud-Ouest. 

Loc. — Angoulème, Aîouthiers Charente.) ; Gourd- 
de-l'Arche, P<'rigaeux Dordogne). Rare. Turouienet 
sénonien inf. 

Coll. Arniuul. 

Genre Discoidea, Klein, 173i. 

Test circulaire, subpentagonah plus ou moins 
renflé, quelquefois subconique en dessus. Zones 
poriféres droites. Tubercules petits, crénelés et 
scrobiculés, augmentant de volume àla face inférieure 
où ils forment des rangées concentriques assez 
régulières. Péristomc s'ouvrant au mih'eu de la face 
inférieure, circulaire, décagonal. marqué de légères 
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entailles. Périprocte ovale, placé entre le péristome 
et le bord postérieur. Appareil apical compacte, sub- 
pentagonal, présentant, dans certaines espèces, cinq 
plaques génitales perforées, et dans quelques autres 
espèces, à la place de la plaque génitale impaire, une 
plaque complémentaire imperforée. L'intérieur du 
test est garni au pourtour de cloisons plus ou moins 
épaisses, placées près du bord, dans les aires inte- 
rambulacraires, et donnant lieu à ces entailles remar- 
quables qu'on retrouve chez tous les moules 
intérieurs. 

Le genre Discoidca est spécial au terrain crétacé et 
se rencontre principalement dans les étages moyens. 

N° 119. — Discoldea inféra, Desor, 1847. 

Paléont. franç. ien\ crét,. t. VIL p. .37, pl. 1013, 
fig. 1-9, 1801. 

Loc. — Port des Barques (Charente-Inf.) ; Angou- 
Irme (Charente.) Rare. Turonien. 
Coll. Hébert, Arnaud. 

Famille des CLYPÉASTROIDÉES. 

Test ordinairement elliptique, rarement subcircu- 
laire, déprimé en dessus, presque plane en dessous. 
Pores ambulacraires arrondis dans les rangées 
internes, plus ou moins allongés dans les rangées 
externes. Aires ambulacraires pétaloïdes ou subpé- 
taloïdes. Tubercules petits, épars, homogènes, scro- 
biculés. Péristome relativement étroit, subcirculaire, 
muni de mcichoircs, s'ouvrant au milieu de la face 
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inférieure. Périproclc petit, presque toujours iul'ra- 
marginal ou marginal, rarement supramarginal. 
Appareil apical solide, saillant, occupé en grande 
partie par la plaque madréporiforme ; les autres 
plaques sont très exiguës et leurs sutures àpcine dis- 
tinctes. Dans un grand nombre d'espèces, la cavité 
interne du test est divisée par des cloisons plus ou 
moins compliquées. 

Les genres Echinocyaniiis et Sismondia ont été 
seuls rencontrés dans les terrains du Sud-Ouest. 

Genre Ecliinocyaoïtis, Van plielsum, 1771. 

Test de petite taille, épais, fléprimé, oblong, plus 
ou moins rétréci en avant, non échancré. Sommet 
ambulacraire central ou presque central. Zones pori- 
fères tonnées de pores arrondis, peu nombreux, 
non conjugués par un sillon. Aires ambulacrair(^s 
subpétaioïdes, toujours ouvertes à leur extrémité. 
Tubercules crénelés, perforés, petits, épars, forte- 
ment scrobiculés. Péristomc central, dépourvu de 
floscelle. Périprocte ovale, arrondi, placé, à la face 
inférieure, entre le péristome et le bord postérieur. 
Appareil apical compacte, composé de quatre plaques 
génitales perforées, d'une plaque postérieure imper- 
forée et de cinq plaques ocellaires. Kintérieur du 
test présente des cloisons qui correspondent aux 
aires i n t e ram but a c r a i r e s . 

Le genre EcJdnocycmms commence à se montrer 
dans les couches les i>lus supérieures du terrain cré- 
tacé ; il atteint le maximum de son développement à 
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Tcpoque tertiaire, vi existe encore dans les mers 
actuelles. 

N** 120. — Ecîiinocyam.txs Lorioli, Cotteau, 

1883. 

Afin, des sc\ géoL, loc. supra cit. 

Obs. — Cette petite espèce nous a paru se dis- 
tinguer de ses congénères par sa forme ovoïde et 
son périprocte relativement très rapproché du péris- 
tome. 

Loc. — St-Palais (Gharente-lnf. . Très-rare. Terr. 
éocène. 
Coll. de Loriol. 

N° 121. — Ecliinocyam.\TS F^omeli, Cotleau, 

1883. 

Ann, des se. fjéoL^ loc. supni cit. 

Obs. — Cette espèce est voisine de YEcJdnoci/amu^; 
afftnis, Des Moulins, qu'on rencontre abondamment 
dans le terrain tertiaire de Blaye (Gironde] ; elle 
nous a paru s'en distinguer par son périprocte plus 
étroit et encore plus rapproché du bord postérieur. 

Loc. — Sainl-I^alais (Charenle-Inf.). Très-rare. 
Terrain éocène. 

Coll. de Loriol. 

Genre Sisnxondia, Desor, 1857. 

Test de petite et moyenne taille , subcirculaire ou 
sul)pentcigoual, renflé sur les bords, plus on moins 
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déprime ni di^ssus , presque plan en dessous. 
Zones porifères eomposées de poi'es iuL\acUix , dis- 
tincteraenl eonjuii'ués pnr un sillon. P(''ristom(^ s'ou- 
vrjul au milieu de lu face iu1erieur(* , superficiel ou 
un peu enfonci' , toujours dépourvu de lloscelle. 
Périprocle ovale ou arrondi, placé (u\ dessous, entre 
le péristomi' eL le hord postérieui'. Appareil apical 
compacte, muni de quatre pores génitaux. L'intérieur 
du test présente de fortes cloisons qui correspondent 
aux aires interamlmlaci'aires. 

Le genre Sismondin paraît propre jusqu'ici aux 
terrains tertiaires inférieur et moyen. 

N° 12L — Sismondia Arcliiaci, Cotteau, 1883. 

.4;^/^. des se. (jéoL, loc. supra cit. 

Obs. — Très-variable dans sa forme et dans sa 
taille, cette espèce, dont nous connaissons un grand 
nombre d'exemplaires, nous a paru bien distincte 
de VEddnocyantus svbcandatiis auquel AL d'Archiac 
avait cru devoir la réunir. 

Loc — St-Palais (Chnrente-tnf.\ Assez commun. 
Terrain éocène. 

Coll. Hébert, Ducrocq, de Loriol, Pomel, ma col- 
lection. 

Famille des ECHlNONÉtDÉES. 

Test elliptique, quelquefois sul3circu]aire, plus ou 
moins rentîé. Porcs simples, égaux entre eux, con- 
vergeant en ligne directe du sommet au péristome, 
les cinq aires ambulacraires de même nature. Tuber- 
cules de petite taille, scrobiculés , ordinairement 
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crénelés et perforés. Péristome inférieur, central, le 
plus souvent oblique, allongé, quelquefois subpen- 
tag'onal, toujours dépourvu de mâchoires. Périprocte 
très variable dans sa forme et dans sa position. 
Appareil apical compacte, subcompacte ou allongé. 

Le genre Pyrina est le seul qui représente, dans 
la région qui nous occupe, la familles des Echino- 
néidées. 

Geni'e F»yi?ina, Des Moulins, 1885. 

Test de taille moyenne ou petite, ovoïde, allongé, 
quelquefois subcylindrique. Zones porifères droites, 
formées de pores simples, égaux, directement super- 
posés, déviant un peu de la ligne droite, aux 
approches du péristome. Tubercules petits, crénelés, 
perforés, épars, scrobiculés, un peu plus gros en 
dessous. Péristome oblique, irrégulier, incliné de 
droite à gauche, s'ouvrant vers le milieu de la face 
inférieure. Périprocte ovale, subpyriforme, placé 
dans la région postérieui^e, plus ou moins snpramar- 
ginal, quelquefois s'ouvrant à la face supérieure. 
Appareil apical subcorapacte. 

Le genre Pyrina commence à se montrer dans le 
terrain jurassique où il est très rare; il se déve- 
loppe principalement dans le terrain crétacé, et dis- 
paraît dans le terrain tertiaire oi!i il n'est plus 
représenté que par une seule espèce. 

N° 12:3. — F»:5^rjna o^^alls^ d'Orbigny, 185G. 

Pfdéont, franc ierr. crét.. t. VL p. 175, pl. 080, 
fig. 5-10. 1850. 



Loc. — Fouras (Charonte-ïnf.). Trùs-rare. Ccno- 
manicii, 

Muséum de Paris (Coll. crOrbig'iiyV Coll. Arnaud. 

N*' 12i. — I^yrina Des Monlinsi, d'Archiac, 

1847. 

Paléont. f/anç., terr. crét., t. VI, p. 170, pL 98i, 
fig. 7-11, 185(3. 

Loc. — Fouras, îl(* Madame ^Charcale-Iiif.j ; 
Angoulème, Ghervos ( Charente V Assez rare. Ccno- 
manien. 

Coll. Arnaud, ma eollecLion. 

-125. — r*yr*iiaa ovulixiii, Agassiz, 18 iO. 

Paléont. franç\, te rr. crét., t. VI, p. i8i, pl. 985, 
fig. 7-11, 1850. 

Loc. — Saintes (CharenLe-lnf.^ ; Epagnac, Char- 
mant, Cognac (Charente). Assez commun. Sénonien 
inf. 

Muséum Fleurian, coll. Hébert, Arnaud, ma col- 
lection. 

N*' 120. — F*yi?ina petr*ocoi?ieiisis , 

Des Moulins, 1837. 

Paléont. franç.. terr. crét.,\. YI, p. -180, pl. 080, 
fig. 1-5, 1850. 

Loc— Sémussac(Charente-Inl'.j; Trétissac, Champ- 
cevinel, Lalande (Dordogne). Assez rare. Sénonien 
sup. 



Muséam Fleuriau, coll. Hoberi, AriicUid , ma col- 
lection. 

N'' 127. — JPj^rina înstilax^is, Arnaud, 1877. 

Arnaud, Mém. sur le icrr, crét. du Sud-Ouest, p. 89, 
pl. VI, fig. 10-11, 1877. 

Obs. — Cette espèce , décrite et figurée pour la 
première fois par M. Arnaud, est remarquable par 
sa l'orme déprimée en dessus, insensiblement relevée 
il la région postérieure, par son péristome très-peu 
excentrique en avant, par son périprocte entièrement 
supérieur, invisible de la l'ace inférieure, accuminé 
au sommet, arrondi à la base. Elle se distingue du 
Pi/rlna ovuhmi par son périprocte entièrement su- 
périeur et sa forme déprimée. 

LoG. — Gourd-de-l'Arche (rives de l'isle) (Dordogne) . 
Rare. Sénonien inf. 

Coll. Arnaud. 

N° 128. — Pyrina flava, Arnaud, 1877. 

Arnaud. Mém^ sur le terr. crét, du Sud-Ouest, p. 83, 
pl. YI, fig. 5-0, 1877. 

Obs. — Suivant M. Arnaud, celte espèce présente 
quelqu"analogie avec le Pyrhia ovulum ; elle en dif- 
fère par sa taille constamment plus petite, par la 
convexité de la face inférieure qui prend une forme 
subcylindrique, par Texcentiicité du péristome, par 
la position et la forme du périprocte, et surtout par 
la forme et la relation des pièces de l'appareil apical. 

LoG. Aubetcrre, Medillac (Charente) ; Chcneau , 
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Soiizac , Beauforl, Neuvic , Bouteille Dordogiie). 
Assez i-are. Sénoiiien siip. 
Coll.- Aniaiul. 

Nota. — Sous le nom de Pyrlna caverUonensls, M. 
Arnaud nous a commnniqué une Pyrlna recueillie à 
Philippeau, pi-ès Jonzae (Ghcirente-Inrérieuro), et qui 
nous paraît une variété de grande taille du Pyrina 
Des MouUnsi^ dont elle rapproche par sa forme 
allongée, médiocrement renflée en dessus , pulvinéo 
et subconcave en dessous , et par la position mar- 
ginale de sou périprocteqni n'est visible ni en dessus, 
ni en dessous. 

[Camille des CASSIDULIDÉES. 

Test elliptique ou snbcirculaire, plus ou moins 
renflé. Pores pétaloïdes ou subpétaloïdes. Aire am- 
bulacraire impaire semblable aux autres par la 
structure de ses pores, quelquefois un peu différente 
par sa forme. Péristome situé à la face inférieure, 
subeentral, pentagonal, anguleux ou transversale- 
ment elliptique, entouré le plus souvent d'un flos- 
celle dû au renflement des aires interambulacraires. 
Périprocte très variable dans sa position. Appareil 
apical compacte. 

La famille des Cassulldécs compte dans les terrains 
du Sud-Ouest dix-sept geinx'S, Pscudosorella, Cc/r^/- 
lo?nt(s, PjjgatihiSy NncleoUtes^ Echlncùrissus, Cato- 
PlJ(/us^ fiOtrlopufjus^ Echinolampas , EchtnanthuSj 
Slùnatopi/gus, CassiduUis, Hhynchopi/gus, Cbjpeo- 
hf.mpaSf Fff.tijasiff , Pjj(jnrm^ Arciiiadn et Clavlastcr, 
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Genre F*seu.d.odesor*ella, Etallon, 1859. 

Test de taille assez lorte, subcirculaire, ayant le 
diamètre transversal plus étendu que le diamètre 
ante-postérieur. Pores inégaux. Aires ambulacraires 
subpétaloïdes à la face supérieure, logées à la face 
inférieure, dans des dépressions apparentes qui 
aboutissent au péristonie. Péristome un peu excen- 
trique en avant, subpentagonal, sans bourrelets. 
Périproctc allongé, aigu, subpyriforme, placé dans 
une dépression très profonde. Appareil apical com- 
pacte, subcirculaire, remarquable par l'énorme 
développement de la plaque madréporiforme. 

Le genre Pseudodesorella ne renferme jusqu'ici 
qu une seule espèce très-rare provenant du terrain 
jurassique supérieui'. 

12v). — 3Psevidocle^oi?ella Or^Tbi^nyî 

(Cotteau;, Etallon, 1850. 

Paléont. franc., terr. jurass.. t. [X, p. ;]20, pl, 8i et 
85, 1873. 

Obs. — Cette espèce curieuse, remarquable par 
sa forme plus large que longue, par sa face inférieure 
pulvinée et son pôriprocte très rapproché du sommet, 
a été signalée successivement à Andryes, à Merry- 
sar-Yonne et à Yalfin, dans le corallien inférieur, à 
St-Martin-sur-Armançon, dans le corallien supérieur, 
et plus tard à Stramberg, dans le terrain tithonique. 
Sa présence, aux environs d'Angoulins, dans l'étage 
kimméridgien, vient étendre encore l'horizon strati- 
graphique et géographique de cette espèce. 
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LoG. — Ang'oiiliMiio (('linronte'. Trrs-rnro. Kim- 
nipridgien. 
?^ra collection (M. AriKind). 

Genre Car*atomTxs, Agassiz, 1810. 

Test de petite tailhs snbcircnlairc, médiocrement 
l'enflé en dessus. Zones porlfères formées de pores 
égaux entre eux. Aires am])ulacraires subpétaloïdes. 
Péristome oblique, un peu excentrique en avant, 
lloscelle peu apparent, presque nul. Périprocle petit, 
subtriangidaire, placé près du bord postérieur. 

N*^ 1;îO. — Caratomtis falba, Agnssiz, 1840. 

Paléont, franç,. trrr. crét., I. Vf, p. .'îOO, pl. 030 et 
010, 185:). 

Obs. — Nous réunissons ati Caratomus faba le 
CnnUomus frifjO}iopygus^ établi quelques années plus 
tard, et admis coînme espèce particulière par Agassiz, 
d'Orbigny et Desor ; il ne nous a paru qu'une variété 
du Caratomus faba. La l'ace posti^rieure , il est 
vrai, est plus sensiblement rostrée et le périprocte 
peut-être un peu plus inférieur, mais ces différences 
sont le plus souvent bien dilficiles à saisir, et nous 
avons sous les yeux des exemplaires qui établissent 
certainement entre les deux (espèces, des passages 
insensibles. 

I.oc. — Fouras, île ^ladame, île d'Aix, Piédemont 
(Gharente-Inf.) ; Tonnay , Angoiilème (Charente). 
Assez commun. Cénomanien. 
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Muséum Fleuriau, ooll. TT('])ort, Arnaud, de Loriol, 
ma collection. 

181. — Oai?atomLiis i^ostr^atixs^ Agassiz, 
1810. 

Paléont, franc,, ten\ crét., l. VI, p. 307, pl. Oil, 
lig. 1-5, 1855. 
LoG. — Fouras ^Gharente-fnl\). Rare. Cénomanion. 
Coll. dWrchiac. 

Genre F*:>^ê"a^ili:is, Agassiz, 1847. 

Test oblong , médiocrement renflé en dessus . 
Zones porifères formées de pores inégaux. Aires 
ambulacraires subpétaloïdes. Péristome ovale, très 
oblique, irrégulier, dépourvu de floscelle. Périprocte 
ovale, inframarginal, non visible de la face supé- 
rieure. Appareil apical subcompacte. 

Le genre Pjjgaulus est propres aux étages infé- 
rieurs et moyens du terrain crétacé. 

132. — F^yê'anl'u.s xnacr'Opy^^iis, Desor, 
1847. 

Paléont, franç., teri\ crét., t. VI, p. :r^7, pl. *)35, 
1855. 

LoG. — Fouras, île Madame iGharente-Inf.). Rare. 
Génomanien. 
Muséum de Paris (coll. dTjrbigny), coll. Arnaud, 
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1817. 

Paléont. fraiiç.. terr. vrét., t. VI, p. 858, pl. *.)30, 

Loc. — Fouras, \W d'Aix, île Mydainc, Bel-Air, 
l'harcnte-lnf.^. Assez rare. Céiiomanicn. 

Muséum do Paris coll. d*Orbig"uyK eoll. Arnaud, 
ma collection. 

rieni'e TVxTCloolîte.s, J^auKirek, 1801. 

Test de taille ])eLi[e et moyenne, obloug, snbcir- 
culairt». Zones porifères forméi^s de pores égaux 
entre eux. Péristome tantôt oblique, tantôt penta- 
gonal, toujours un peu excentrique en avant. Floscelle 
peu apparent, presque nul. Périproct*.' s'onvrant à la 
face supérieure, à l'origine d'un sillon tpii remonte 
plus ou moins près de l'appareil apical. 

Les espèces du %v\\vi^Nu('leoUtes paraissent propres 
au terrain crétacé. 

1:M. — IVii-Cleolites similis (d'Orbigny), 
Desor, 1857. 

Cotteau et Triger, L>///^^ dclaSnrtJie, p. 188, pl. 
XXXTI, iig. 10-13, 1851). 

Obs. — C'.elte espèce oihw dans sa l'orme générale 
et dans la disposition de ses aires ambulacraires, 
beaucoup de ressemblance avec les JSudeolites lîo- 
bertL A. Gras, lacu/iosus, Goldfuss, et ynlnimiis, 
Agassiz ; elle se distingue de ces trois espèces par sa 
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forme plus déprimée en arrière, par son sillon anal 
plus large, plus obtus, remontant plus près du 
sommet et par son péristoma sensiblement trans- 
versal. 

LoG. — Ile Madame, Fouras, île d'Aix (Gharente- 
Inf.); Saint-Girq (Dordogne). Rare. Génomanien. 
Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Arnaud. 

N*" 135. — iSmcleolites parallelizs, Agassiz, 

1847. 

Gotteau et Triger , Echin. de la Sarthe , p, 234, 
pl. XXXVIII, fig. 10-20, 1859, 

LoG. — Pons (Gharente-lnf.); Gherves, Angoulème 
(Gharente) ; Mareuil, Périgueux (Dordogne). Assez 
rare. Turonien et sénonien inf. 

Goll. Arnaud. 

136. — Nixcleolites miniiici-as , Agassiz, 
1840. 

Gotteau et Triger, Echin. de la Sarthe^ p. 290, pl. 
XLYIII, fig. 5-13, 1860. 

LoG. — Royan, Meschers, Bussac (Gharente-lnf.)'; 
Charmant (Gharente) ; Rousselières, Gourd-de-P Arche 
Miremont, Périgueux, Beaufort (Dordogne). Assez 
rare. Sénonien inf. et sup. 

Goll. Arnaud. 

Nn37. —N-acleolîtesxîaiiioi? (Agassiz), Gotteau, 

1860. 

Gotteau et Triger, Echin, de la Sarthe, p. 293, pl. 
XLVIII, fig. 14-16, 1860. 

12 
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Obs. — Cette espèce, ainsi que nous l'avons indi- 
qué clans nos Echin. de la Sarthe, se rapproche beau, 
coup, au premier aspect, d\x NucleolUes minimus] elle 
nous a paru cependant s'en distinguer par sa forme 
moins étroite en avant et plus régulièrement con- 
vexe en dessus, par sa face inférieure moins déprimée 
en arrière, par son sillon anal plus large et plus 
obtus à sa partie supérieure. 

LoG. ~ Royan (Gharente-Tnf.) ; Simeyrols, Saint- 
Gernin (Dordogne]. Rare. Turonien et sénonien inf. 
Coll. Arnaud, ma collection. 

138. — IVoxcleolites oTblonsixs (d'Orbigny), 
Desor, 1857. 

Gotteau et Triger, Echin. de la Sarthe, p. 288, pl. 
XLVII, fig. 14-18 et pl. XLVIIT, fig. 1-4, 1860. 

Obs. — Gelte espèce éprouve plusieurs variations : 
M. Arnaud a recueilli à Pons un échantillon qui 
s'éloigne du type par sa taille plus forte, par sa forme 
générale plus large, plus déprimée, plus sensible- 
ment rostrée en arrière, par son sillon anal moins 
prononcé à la face inférieure. Voisin des Pyrines 
auxquelles Al. Arnaud l'avait réuni sous le nom de 
Pijrina rostrata, cet exemplaire unique a bien certai- 
nement les pores subpétaloïdes, et nous le consi- 
dérons comme une simple variété du Xîccleolites 
ob long us. 

LoG. — Royan, Pons (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Sénonien sup. 
Goll. Arnaud. 
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N*' 139. — Nncleolites analîs (d'Orbigny), 
Desor, 1857. 

Paléont. franc, terr, crét., t. VI, p. 383, pl. 952, 
1855. 

LoG. — Couze (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
supérieur. 
Coll. Arnaud. 

NM40. — Nixcleolites Moulinsi (d'Orbigny), 
Gotteau, 1883. 

Paléont. franc., terr, crét., t. VI, p. 412, pl. 961. 
fig. 1-5, 1855. 

Obs. — Nous ne connaissons cette espèce que par 
la figure donnée par d'Orbigny : c'est un moule sili- 
cieux ovale, déprimé, arrondi et rétréci en avant ^ 
très élargi et subrostré en arrière, presque plane en 
dessous, avec péristome pentagonal et excentrique 
en avant et périprocte arrondi, 

LoG, — Lanquais (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
supérieur. 

Coll. Des Moulins. 

N° 141. — Nixcleolites scrolbicixlatns, 

Goldfuss, 1826. 

Paléont. franç., terr. créé., t. VI, p. 413, pl. 961 fig, 
6-9, 1855. 

Obs. — Ce n'est qu'avec doute que M. Arnaud 
cite cette espèce dans la craie du Sud-Ouest. 



— 152 — 



LoG. — Royan, Meschers (Gharente-Inf.) ; Beau- 
fort, Sourzac (Dordogne). Rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

Genre Ecliiiiolbi^iss'as, Breyn, 1734. 

Test de taille petite et moyenne, oblong, subcir- 
culaire, arrondi en avant , ordinairement tronqué en 
arrière, concave ou légèrement pulviné en dessous. 
Zones porifères formées de pores inégaux. Aires 
ambulacraires pétaloïdes. Péristome un peu excen- 
trique en avant, subpentagonal, sans bourrelets, 
présentant quelquefois des rudiments dephyilodes. 
Périprocte s'ouvrant à la face supérieure, à Torigine 
d'un sillon qui remonte plus ou moins près de l'ap- 
pareil apical. 

Le genre Ecliinobrissus est abondamment répandu 
dans presque tous les étages du terrain jurassique , 
il existe également dans le terrain crétacé, mais 
moins nombreux, et disparaît dans les couches su- 
périeures. 

N° 142. — EclxîiioTbrissxis Brodiez, Wright, 

1850. 

Paléont, franç., terr. crét,, ï. IX, p. 304, pl. 81, 
1873. 

Obs. — Nous rapportons à cette espèce un petit 
exemplaire assez mal conservé, recueilli aux environs 
d'Angoulême par M. Desprez, et qui présente bien 
les caractères du type : forme un peu allongée, 
arrondie et étroite en avant, dilatée et subrostrée en 
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arrière, face supérieure peu élevée et amincie sur les 
bords, sillon anal large et obtus. 

LoG. Toulpogne près Angoulème (Charente). 
Rare. Kimméridgien sup. ou portlandien. 

Col]. Desprez. 

N° 143. — Ecliîiiolbrissixs r^erronî, Etallon 

1860. 

Paléont, franc,, terr, jurass., t. IX, p. 308, pl. 82, 
1873. 

Loc. — Toulpogne, près Angoulême (Charente). 
Assez rare. Kimméridgien ou portlandien. 
Coll. Desprez. 

Genre Oatopy-gus, Agassiz, 1836. 

Test de taille moyenne, allongé, arrondi en avant, 
subtronqué en arrière. Zones porifères formées de 
pores inégaux. Aires ambuiacrairespétaloïdes. Péris- 
tome un peu excentrique en avant, pentagonal , 
étoilé, entouré d'un fïoscelle apparent. Périprocte 
allongé, supramarginal, s'ouvrant à la face posté- 
rieure dans un sillon peu profond. Appareil apical 
compacte. 

Le genre C atopT/ /jus est s^iécio.] jusqu'ici à la for- 
mation crétacée ; il commence avec l'étage albien et 
est surtout abondant dans les étages supérieurs. 

N° 144. — Oatop-ygixs carinatii-s (Goldfuss), 
Agassiz, 1836. 

Gotteau et Triger, Echm, de la Sarihe, p. 184, pl. 
XXXII, fig. 1-4, 1859. 
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LoG. — Ile d'Aix, Fouras, Piédcmont, Rochefort 
(Charente-Inf.) ; Angoulême (Charente). Assez com- 
mun. Cénomanien. 

Muséum FJeuriau, Coll. Hébert, Arnaud, Boissclier, 
de Loriol, ma collection. 

N'élis. — Oatopygus colxim.'bax'is (Lamarck), 
Agassiz, 1847. 

Cotteau et Triger, Echin de la Sarthe, p. 186, pl. 
XXXIÏ, fig. 5-7, 1859. 

Obs. — Malgré Topinion de d'Orbigny, nous per- 
sistons à considérer cette espèce comme distincte 
du Catopygus carinaius ; elle sera toujours recon- 
naissable à sa taille plus forte, à sa forme étroite en 
avant, dilatée en arrière, à sa face supérieure unifor- 
mément bombée, à son périprocte moins élevé qu'il 
ne Test ordinairement dans le Catopygus cminatus. 

Loc. — Ile d'Aix, Piédemont, Fouras (Charente- 
Inf). Assez rare. Cénomanien. 
Collection Arnaud, ma collection. 

N** 140. — Oatopyg-CLS olbtnsixs, Desor, 1847. 

Cotteau et Triger, Echin. de la Sarthe, p. 232, pl. 
XXXVIII, fig. 1-9, 1859. 

Loc. — Soubise, Pons (Charente-Inf.) ; Angoulême 
(Charente); Simeyrols. Saint-Cirq (Dordogne). Assez 
rare. Turonien. 

Coll. Arnaud. 
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N° 147. — Oatopyô'us "Elongatiis, Desor, 1857. 

Gotteau et Triger, Ecliin, de la Sarthe^ p. 297, pl. 
XLIX, fig. 1-5. 1860. 

LoG. — Royan, Saint-Georges, Pons, Jonzac, Sou- 
bise, Bussac (Gharente-Inf.) ; Cognac, Angoulême 
(Gharente) ; Simeyrols, Saint-Girq, Gourd-de-rArche, 
Sallignac, Ligneux, Périgaeux, Mirenaont, Le Buis- 
son, la Trape (Dordogne). Assez commun. Sénonien 
inf. et sup. 

Goll. Hébert, Arnaud, ma collection. 

N° 148. — Oatopyg-us Amancli, Gotteau, 1883. 
Pl. V, fig. 12-14. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, ovoïde, arron- 
die en avant, un peu dilatée et fortement tronquée 
dans la région postérieure ; face supérieure haute, 
renflée, subconique ; face inférieure presque plane, 
légèrement bombée. Sommet ambulacraire un peu 
excentrique en avant. Aires ambulacraires pétaloïdes, 
renflées , inégales , les postérieures un peu plus 
longues que les autres. Périslomepentagonal, excen- 
trique en avant, entouré d'un floscelle très prononcé. 
Périprocte elliptique, arrondi, s'ouvrant à la faop 
postérieure, au sommet d'un sillon à peine apparent. 

Hauteur, 17 millimètres 1/2 ; diamètre antéra-po^- 
térieur , 20 millimètres ; diamètre transversal , 
19 millimètres. 

Rapports et différences. — Gette espèce^ dont 
nous ne connaissons encore" qïf un «ëul^ ei^éifipîaire 
communiqué par M. Arnaud, est voisin du Catopï/gûs 
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obtusus ; elle nous a paru cependant s'en distinguer 
d'uae manière positive par sa forme encore plus 
trapue, par sa face supérieure plus élevée, par ses 
aires ambulacraires plus renflées, par son péristome 
moins allongé et entouré d'un floscelle plus apparent, 
par son périprocte plus arrondi. 

Loc. — Pons (Gharente-Inf.). Très rare. Sénonien 
inf. 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. V, fig. 12, Cato- 
Pl/gus Amaudi, vu de côté ; fig. 13, face sup. ; fig. 14, 
face postérieure. 

Genre Botrlopygxxs, d'Orbigny, 1855. 

Test ovale, médiocrement renflé en dessus, con- 
cave en dessous. Zones porifères formées de pores 
inégaux. Aires ambulacraires pétaloïdes, les posté- 
rieures ordinairement plus longues que les autres. 
Péristome pentagonal, excentrique en avant, entouré 
d\m floscelle plus ou moins apparent, toujours péta- 
liforme. Périprocte ovale, marginal, avee sillon peu 
apparent. 

Le genre Botriopyrjus commence à se montrer 
dans l'étage néocomien et ne paraît pas franchir les 
limites du terrain crétacé. 

N** 149. — BotriopysuLS Toncasi, d'Orbigny, 

1855. 

Paléont. franç,,leri\ crét,, t. YI, p. 340, pl. 031, 
4855, 
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Obs. — Nous n'avons pas vu cette espèce que nous 
citons dans la craie du Sud-Ouest, d'après les indi- 
cations de M. Arnaud. 

LoG. — La Trape (Dordogne). Rare. Sénonien inf. 

Coll. Arnaud. 

N° 150. Botriopygixs Nanclasî, Coquand, 

1860. 
Pl. VI, fig. 1-4. 

Botiiopygus Naiidasi^ Coquand , Catal, rais, ou 

Sy7iop§is des foss. obsei^vés 
clans les format, sec. des 
deux Charentes et de la 
Dordogne, p. 132, 1860. 

— — Arnaud, Mém. sur le teirain 

crétacé du Sud-Ouest de 
la France., p. 74, Mém. de 
la soc. géol. de France, 2*" 
sér., t. X, 1877. 

Espèce de taille assez forte, allongée, presque 
partout d'égale largeur, arrondie en avant, légère- 
ment dilatée et subrostrée en arrière; face supérieure 
uniformément bombée , peu élevée , déprimée , 
épaisse sur les bords ; face inférieure presque plane, 
légèrement concave au milieu. Sommet ambulacraire 
excentrique enavant. Aires ambulacrairespétaloïdes, 
lancéolées, les postérieures plus longues que les 
autres et un peu subflexueuses. Zones porifères bien 
développées, composées de pores internes arrondis 
et de pores externes allonges, unis les uns aux autres 
par un sillon oblique très distinct. Aux approches de 
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l'ambitus et à la face inférieure, les pores deviennent 
simples, s'amoindrissent et s'espacent ; ils se multi- 
plient de nouveau près du péristome où ils forment 
un floscelle pétaliforme très apparent. Tubercules 
petits, crénelés , perforés et scrobiculés , partout 
très serrés, un peu plus gros et plus espacés h la 
face inférieure, Péristome très excentrique en avant, 
pentagonal, légèrement transverse, granuleux sur 
les bords. Périprocte marginal, ovale, un peu élevé, 
à fleur de test, avec sillon inférieur vague et très 
atténué. Appareil apical compacte, granuleux, remar- 
quable par le développement de la plaque madrépo- 
riformequi occupe une grande partie de Tappareil ; 
quatre pores génitaux, les deux antérieurs sensible- 
ment plus rapprochés que les deux autres. 

Hauteur, 18 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 52 millimètres ; diamètre transversal, 30 mil- 
limètres. 

Individu de grande taille, de la coll. de M. Arnaud: 
hauteur, 2i millimètres; diamètre antéro-postérieur, 
68 millimètres ; diamètre transversal , 47 milli- 
mètres. 

RappoPvTs et différences. — Cette espèce a été 
signalée pour la première fois, par M. Coquand qui 
en a donné la description, sans la figurer. Elle éprouve, 
dans sa taille et dans son épaisseur, des variations 
sans importance au point de vue de ses caractères 
essentiels. Voisine du Botnopygiis Toiicasi, d'Or- 
bigny, cette espèce s'en distingue par sa forme 
encore plus allongée, par ses aires ambulacraires 
plus étroites, par son périprocte situé un peu plus 
haut. 
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Loc. — Lavcilette, Epagnac (Charente) ; Périgueux, 
Combiers (Dordogiic). Rare. Sénonien inf. 

Ecole des Mines de Paris, coll. Arnaud, ma col- 
lection. 

Explication des figures. — Pl. VI, fig. 1, Botrio- 
pygns Nanclasi, de la coll. de TEcoIedes Mines, vu de 
côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, face anale ; fig. 4, Pé- 
ristome pris sur un individu de la collection de M. 
Arnaud. 

N° 151. — Botriop-ysus Aï^nanclî, Cotteau, 

1883. 
Pl. VI, fig. 5-7. 

Espèce de taille assez forte^ ovale, oblongue, arron- 
die en avant, légèrement dilatée et sutarostrée en 
arrière ; face supérieure uniformément bombée, peu 
élevée, déprimée, épaisse sur les bords ; face infé- 
rieure plane. Sommet ambulacraire excentrique en 
avant. Aires ambulacraires pétaloïdes, inégales, Taire 
antérieure plus étroite et plus longue que les autres, 
les postérieures à peu près de même dimension que 
les aires ambulacraires paires antérieures, très rap- 
prochées et formant un angle aigu. Zones porifères 
médiocrement développées, composées de pores in- 
ternes arrondis et de pores externes allongés, unis 
les uns aux autres par un sillon oblique très distinct. 
Un peu au-dessus de Tambitus, les zones porifères 
se resserrent et cessent d'être pétaloïdes ; elles s'élar- 
gissent ensuite ; les porcs deviennent simples, s'a- 
moindrissent, s'espacent et disparaissent pour ainsi 
dire au milieu des tubercules ; ils se multiplient de 
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nouveau près du péristome où ils forment un flos- 
celle pétaliforme, apparent mais très atténué. Tuber- 
cules petits, crénelés, perforés et scrobiculés, partout 
abondants et très serrés. Péristome excentrique 
en avant , pentagonal , transverse , granuleux au 
pourtour. Périprocte allongé, situé au sommet d'un 
sillon aigu, subcaréné sur les bords, très atténué en 
approchant de la face inférieure. 

Hauteur, 22 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 49 millimètres ; diamètre transversal, 40 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — La physionomie gé- 
nérale de'cette espèce est celle des Botriopygus, parmi 
lesquels nous la laissons provisoirement, tout en 
reconnaissant que la forme aiguë de son périprocte, 
situé au sommet d'un sillon marginal, la place bien 
près des Echinanthiis, Voisine du Botriopygxis Nan- 
clasi, elle s'en distingue par sa forme moins longue, 
plus large, plus ovale, par sa face supérieure moins 
bomhée, par sa face inférieure plus plane, par ses 
aires ambulacraires moins étroites et moins longues, 
par son aire ambulacraire impaire plus resserrée 
que les autres, par son floscelle moins saillant, par 
son périprocte plus aigu et s'ouvrant dans un sillon 
plus accusé. 

Loc. — Sarlat (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
inférieur. 
Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. VI, fig. 5, Botrio- 
loygiis Ariiaudi, vu sur la face sup. ; fig. 6, région 
anale ; fig. 7, péristome. 
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Ediinanttins, Breyn, 1732. 

Test de moyenne et grande taille, oblong, plus ou 
moins renflé en dessus, subdéprimé en dessous. 
Aires ambulacraires pétaloïdes, ouvertes à leur ex- 
trémité, inégales, les postérieures ordinairement 
plus allongées que lesautres. Zones porifères formées 
de pores inégaux, unis par un sillon. Péristome e>:- 
centrique en avant, pentagonal, stelliforme, quelque- 
fois transversalement allongé, entouré d'un floscelle 
toujours apparent. Périprocte ovale, marginal ou su- 
pramarginal, placé au sommet d'un sillon qui s'évase 
en s'atténuant et se prolonge à la face inférieure. 
Appareil apical compacte. 

Le genre Echinanthus commence à se montrer 
dans le terrain crétacé supérieur et atteint son maxi- 
mum de développement dans le terrain tertiaire. 

N° 152. — Ediinantlixis HeTberti, Gotteau, 

1883. 
Pl. VII, fig. 1-3. 

Espèce de taille moyenne, allongée , étroite et 
arrondie en avant, largement dilatée et subrostrée 
en arrière ; face supérieure renflée, un peu en forme 
de toit, surtout dans la région postérieure, déclive 
sur les côtés ; face inférieure subpulvinée sur les 
bords , concave au milieu. Sommet ambulacraire 
excentrique en avant. Aires ambulacraires grêles, 
allongées, inégales, les postérieures plus étendues 
que les autres et légèrement flexueuses. Zones pori- 
fères étroites , composées de pores inégaux , les 
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internes arrondis, les externes allonges, unis les 
uns aux autres par un sillon oblique. A quelque 
distance de Tambitus, les zones porifères se resser- 
rent et cessent d'être pétaloïdes ; les pores deviennent 
simples, très petits, espacés, à peine visibles au 
milieu des tubercules ; ils se multiplient de nouveau 
aux approches du péristome et forment un floscelle 
pétaliforme très apparent, muni de bourrelets sail- 
lants. Tubercules très petits et serrés à la face supé- 
rieure, un peu plus gros et plus espacés en dessous. 
Péristome pentagonal, transverse, granuleux sur les 
bords, s'ouvrant dans une dépression de la face infé- 
rieure. Périprocte elliptique, aigu à la partie supé- 
rieure, placé au sommet de la face postérieure, dans 
un sillon qui s'évase et s'atténue en se rapprochant 
du bord. Appareil apical remarquable par le déve- 
loppement de la plaque madréporiforme. 

Hauteur, li millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieure , 32 millimètres ; diamètre transversal, 27 
millimètres. 

RappopvTs et difféPvEnces. — Bien que cette espèce 
appartienne au terrain crétacé , nous avons cru 
devoir, en raison de sa forme générale et de la posi- 
tion occupée par le périprocte, la séparer des Botrio- 
pygiis, et la réunir au genre Echiiianthus, Voisine du 
Botriopygiis Aimaudi^ elle en diffère par sa taille plus 
petite, par sa forme plus étroite en avant et plus 
dilatée en arrière, par sa face supérieure plus renflée 
et plus déclive sur les côtés, par sa face inférieure 
plus concave au milieu, par ses aires ambulacraires 
plus étroites, plus grêles et plus allongées en arrière, 
par son péristome muni d'un floscelle plus prononcé, 
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par son périprocte plus élevé, plus aigu et s'ouvrant 
dans un sillon plus apparent. 

LoG. — Belvès (Dordogne). Très rare. Sénonien 
sup. (Dordonien). 

Coll. Hébert. 

Explication DES FIGURES. ~ Pl. VU, fig. 1, Echi- 
nantlms Eeherti. vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, 
face anale. 

153. — ÊjCliinantli-Lis Oixcr'ocq.î , Gotteau , 
1883. 

Annales des se. géol.y loc, supra cit. 

Obs. — Cette espèce remarquable par sa forme 
oblongue, par sa face supérieure très renflée, par sa 
face inférieure déprimée dans le sens antéro-posté- 
rieure, par ses aires ambulacraires largement péta- 
loïdes, par son péristome étroit, par son périprocte 
petit, situé assez bas et presque dépourvu de sillon, 
nous a paru nouvelle. 

LoG. — St-Palais (Gharente-Inf.). Rare. Terrain 
éocène. 

Coll. Hébert, Ducrocq, ma collection. 

Genre Ediinolampas, Gray, 1835. 

Test de grande et moyenne taille, subcirculaire ou 
oblong, plus ou moins renflé en dessus, déprimé en 
dessous. Aires ambulacraires pétaloïdes , souvent 
renflées, ouvertes à leur extrémité, inégales, les 
postérieures ordinairement plus allongées que les 
autres. Zones porifères formées de pores conjugués 
par un sillon, souvent inégales dans leur développe- 
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ment. Tubercules fins, serrés, homogènes, plus ou 
moins écartés. Péristome excentrique en avant , 
transversal ou pentagonal, muni d'un fïoscelle dis- 
tinct, mais peu saillant. Périprocte inframarginal, 
transversal, subtriangulaire. 

Le genre Eclimolampas a commencé à se montrer 
dans le terrain crétacé où il est fort rare; il est très 
abondamment répandu dans les différents étages des 
terrains tertiaires, et compte, dans les mers actuelles, 
quelques espèces vivantes, toutes très rares. 

N*" 154. EcliîTiolaxixx^as d.oi?salxs, Agassiz, 
1847. 

D'Archiac, Desc. des foss. du groupe mminiiL 
Mém. soc. géol. de France, 2' sér. t. III, p, 423, pl. 
XI, fig. 2 a, b, 1847. 

Obs. — Cette espèce, très commune dans les 
couches éocènes de St-Palais, sera toujours facile- 
ment reconnaissableà sa forme elliptique, déprimée 
en dessus et à peine concave en dessous, à ses aires 
ambulacraires largement développées, inégales, les 
postérieures un peu plus longues que les autres, à 
son péristome subtrigone et transversal, à son péri- 
procte elliptique et également transversal. 

LoG. — St-Palais (Charente-Inf.). Très commun. 
'Eocène. 

Ecole des Mines de Paris, Muséum de Paris (coll. 
d'Orbigny), coll. Hébert, Ducrocq, de Loriol, Pomel, 
Vasseur, ma collection. 
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N° 155. — Ecliiiiolampas Arclxiacî , Cotteau, 

1883. 

Annales des se. géoL, loc, supra cit. 

Obs. — Sous le nom d'Echinolampas siibsùnilis, 
d'Archiac, dans la Description des fossiles du groupe 
mimmulitique^ a confondu deux espèces, la première 
qu'on rencontre à Biarritz et à laquelle doit rester 
le nom de subsimilis, et la seconde provenant de St- 
Palais. Cette dernière se distingue par sa taille beau- 
coup plus forte, par son ambitus plus arrondi, par sa 
face inférieure presque plane. 

LoG. — St-Palais (Gharente-Inf.). Assez rare. 
Eocène. 

Ecole des Mines de Paris (coll. Michelin), coll. 
Hébert, Ducrocq, ma collection. 

N'' 156. ~ Ecliîiiolaiïipas ïïeli3ei?ti, Cotteau, 

1883. 

Ann. se, cjéoL, loc. supra cit. 

Obs. — Cette espèce offre, dans sa forme généi^aîe, 
oblongue, allongée, subcylindrique, beaucoup de i^es- 
semblance meo^VEcIwiolampas subcî/li?idricus, décrit 
et figuré par M. de Loriol ; elle nous a paru s'en dis- 
tinguer par sa forme plus épaisse, plus arrondie et 
moins acuminée en arrière, par ses aires ambula- 
craires plus longues, plus renflées, par ses zones 
porifères plus développées et plus déprimées. 

LoG. — St-Palais (Charente-Inf . ) . Très-rare. 
Eocène. 

Coll. Hébert, Ducrocq, ma collection. 

13 
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Genre Stiraatopygu.s, cFOrbigny, 1855. 

Test de taille moyenne, ovale, convexe en dessus, 
plan en dessous. Aires ambulacraires pétaloïdes, 
courtes. Zones porifères composées de pores inégaux, 
unis par un sillon. Péristome pentagonal, muni d'un 
floscelle pétaliforme très apparent. Périprocte piri- 
forme, allongé, commençant à la partie la plus élevée 
par une sorte de fente qui s'élargit peu à peu et 
devient ovale et arrondie. 

Le genre Stimatopygus appartient jusquici au 
terrain crétacé et ne se rencontre que dans les couches 
supérieures. 

N° 157. — Stiixxatopysu.ssaleatixs, d'Orbigny, 

1855. 

Paléont, franç,, ten\ crét., t. VI, p. 332, pl. 928, 
1855. 

LoG. — Angoulême (Charente) ; LaRoche-Beaucourt 
(Dordogne). Rare. Sénonien sup. 
Collection Arnaud. 

Genre Cassid-nltis, Lamarck, 1801. 

Test de taille petite et moyenne, oblong, quelque 
fois subcirculaire, arrondi en avant, subtronqué en 
arrière, presque plan en dessous. Zones porifères 
formées de pores inégaux. Aires ambulacraires péta- 
loïdes. Péristome subpentagonal,un peu excentrique 
en avant, entouré d\m floscelle très apparent. Péri- 
procte allongé ou subcirculaire, s'ouvrant à la face 
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postérieure, tantôt à fleur de test, tantôt dans un sillon 
plus ou moins atténué. Appareil apical compacte. 

Le genre Cassidulus se rencontre dans les couches 
supérieures de la craie et dans le terrain tertiaire 
inférieur. 

N** 158. — Oassiaiilns ligeriensîs, Gotteau, 

1869. 

Gotteau et Triger, Echin. de la Sartiie, p. 420, pl. 
LXV, flg, 8-11, 1869. 

Obs. — Le nom de sartliacensis donné quelque- 
fois à cette espèce doit être remplacé par celui de 
Ugeriensis qui lui a été assigné dans Torigine. 

LoG. — Sauveterre (Lot-et-Garonne). Très-rare. 
Turonien. 

Goll. Arnaud. 

N*' 150. — Oassidixlixs lapiscancri, Lamarck, 

1816. 

Paléont, franc. ^ terr. crét,, t. VI, p. 327, pl. 925, 
1855. 

Obs. — Les exemplaires rapportés à cette espèce 
par M. Arnaud sont à Tétat de moules siliceux. Bien 
qu'ils diffèrent du type par leur taille plus forte, par 
leur face supérieure beaucoup plus déprimée, par 
leur forme générale plus large et plus acuminée en 
arrière, par leur sillon anal plus évasé, par leur 
bord postérieur plus aminci, il nous a paru quant à 
présent difficile de les en séparer. 

Loc. — Silex de Mussidan (Dordogne). Assez rare. 
Sénonien supérieur. 

Goll. Arnaud. 



— 168 — 



N° 160. — Cassiaulixs Arnaud.!, Gotteau, 1883. 
Pl. VII, fig. 4-0. 

Espèce de taille assez forte, un peu allongée, sub- 
circulaire, étroite et arrondie en avant, dilatée et 
subtronquée en arrière ; face supérieure médiocre- 
ment renflée, déclive en avant et sur les côtés, 
ayant sapins grande hauteur au-dessusdu périprocte, 
tronquée et évidée dans la région postérieure, amincie 
sur les bords ; face inférieure tout à fait plane . 
Sommet ambulacraire excentrique en avant. Aires 
ambulacraires pétaloïdes, inégales, Taire ambula- 
craire antérieure plus longue et plus droite que les 
autres. Zones porifères formées de pores inégaux, 
unis par un sillon oblique. Zone interporifère étroite, 
légèrement renflée. Les aires ambulacraires, presque 
fermées à leur extrémité, cessent d'être pétaloïdes à 
une grande distance du bord, deviennent très étroites 
et ne s'élargissent un peu qu'aux approches de Tam- 
bitus. La face inférieure et par conséquent le péris- 
tome ne sont pas conservés dans Texemplaire unique 
que nous avons sous les yeux. Périprocte grand, ar- 
rondi, s'ouvrant dans une dépression très prononcée 
de la face postérieure, sans trace de sillon. Appareil 
apical compacte, remarquable par le développement 
de laplaquemadréporiforme qui en occupe le centre; 
quatre pores génitaux, les deux antérieurs plus 
rapprochés que les deux autres. 

Hauteur, 14 millimètres; diamètre antéro-posté- 
rieur, 39 millimètres ; diamètre transversal, 36 mil- 
limètres. 
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Rapports et différences. — Cette espèce curieuse, 
dont nous donnons la description et les figures, bien 
qu'un seul échantillon incomplet ait été recueilli par 
M. Arnaud, présente au premier aspect, la physio- 
nomie des Stimatopygus^ elle s'en éloigne par la 
forme de son périprocte dépourvu de la fente supé- 
rieure qui caractérise ce dernier genre. L'espèce 
nous a paru, malgré sa grande taille et sa forme 
subdéprimée, se rapprocher davantage des 
parmi lesquels elle forme un type particulier, parfai- 
tement reconnaissable à sa face supérieure déclive 
en avant et sur les côtés, renflée et évidée en arrière, 
à ses aires ambulacraires étroites, à son périprocte 
arrondi, très étendu et s'ouvrant dans une large dé- 
pression. 

LoG. — La Roche-Beaucourt (Dordogne). Très- 
rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. VII, fig. 4, Cassi- 
dulus Arnaudi, vu de côté ; fig. 5, aire ambulacraire 
et appareil apical grossis. 

Genre Rliyncliopygxis, d'Orbigny, 1855. 

Test de taille petite, oblong, arrondi en avant, sub- 
tronqué en arrière, presque plan en dessous. Aires 
ambulacraires subpétaloïdes. Zones porifères for- 
mées de pores égaux, non réunis par un sillon. Pé- 
ristome subpentagonal, un peu excentrique enavant, 
entouré d'un fïoscelle très apparent. Périprocte s'ou- 
vrant à la face supérieure, transverse, dépourvu de 
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sillon, recouvert par une expansion du test. Appareil 
apical compacte. 

Le genre Rhtjnchopygus appartient au terrain cré- 
tacé et ne renferme jusqu'ici qu'une seule espèce. 

N** 161. — PtliyncliopygTis Marminî 

(Des Moulins), d'Orbigny, 1855. 

Paléont. franc., ten\ crét., t. VI, p. 324, pl. 927, 
1855. 

Loc. — Royan, Meschers (Charentc-Inf.) ; Belvès, 
Neuvic, Beaufort, Port-de-Léna (Dordogne). Rare. 
Sénonien sup. 

Ecole des Mines de Paris, Coll. Hébert, Arnaud, 
ma collection. 

Genre Olypeolampas, Pomel, 1869. 

Test de grande et moyenne taille, allongé, renflé, 
hémisphérique en dessus, presque plane endossons. 
Aires ambulacraires longues, pétaloïdes inégales, les 
postérieures plus étendues que les'autres, ouvertes à 
leur extrémité. Zones porifères plus ou moins larges, 
formées de pores inégaux, unis par un sillon. Péris- 
tome transverse, subpentagonal, entouré d'un flos- 
celle pétali forme très apparent, à bourrelets saillants 
etàphyllodes arqués. Périprocte subelliptique, ovale, 
s'ouvrant sur le bord inférieur. Appareil apical com- 
pacte. 

Le genre Clypeokunpas, établi par AL Pomel aux 
dépens du genre Coiiochjpeiis, est propre au terrain 
crétacé supérieur. 
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N° 162. — Clypeolarapas Leslceî (Goldfuss), 
Pomel, 1869. 

Paléont, franç., ien\ crét,, t. VI, p. 345, pl. 945 et 
946, 1855. 

Obs. — Les véritables Conoclypeus, parmi lesquels 
cette espèce avait été placée dans Torigine par 
Agassiz, Desor et d'Orbigny, ont la bouche munie de 
mâchoires et le péristome dépourvu de floscelle péta- 
liiorme, aussi est-ce avec beaucoup de raison que M. 
Pomel, dès 1869, a retiré cette espèce des Conoclypeus 
et a établi le genre Clypeolampas. 

Le ^QnvQ Phylloclypeus proposé, en 1880, par M. de 
Loriol, fait double emploi avec le genre Clypeolampas 
et doit être supprimé de la méthode. 

Le Clypeolampas Leskei indépendamment des 
caractères du genre, présente ce singulier aspect 
d'avoir la face supérieure couverte d'un nombre plus 
ou moins grand de petits tubercules saillants, non 
scrobiculés et paraissant caducs comme dans le 
Codiopsis doma, 

Loc. — Royan (Charente-Inf.) ; Bonnes (Charente) ; 
Beaufort (Dordogne). Assez commun. Sénonien sup. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Orbi- 
gny). Ecole des Mines de Paris, coll. Hébert, Arnaud, 
de Loriol, ma collection. 

N° 163. — Clypeolaiiipas ovura (Grateloup), 
Gotteau 1883. 

Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p. 349, pl. 948, 
1855. 
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LoG. — Saintes (Charcntc-Inf.) ; Cognac, Charmant, 
Eraville (Charente) ; Trélissac, Milhac, Le Bugue, 
Belvès (Dordogiie). Assez commun. Sénonien infé- 
rieur et supérieur. 

Muséum Fleuriau,coll. de laSorbonne^coll. Hébert, 
Arnaud, ma collection. 

N'' 164. — Olypeolaxupas acnttis (Des Moulins), 
Cotteau, 1883. 

Paléont. fmnç,, terr, crét.^ t. VI, p. 347, pl, 947, 
1855. 

LoG. — Port-de-Léna près Lalinde (Dordogne). 
Rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

N** 165. — Clypeolaixipas conicus (Arnaud), 
Cotteau, 1883. 

Arnaud. Mém. sur le terr. crét. du Sud-Ouest, de la 
France, p. 85, pl. VI, fig. 2 et pl. VII, fig. 1-5, 1877. 

Obs. — Cette espèce se distingue du Cb/peolampas 
ovitm par sa forme générale plus conique, par sa 
rosette buccale plus arquée et pourvue de trois lignes 
de pores ; elle diffère du Chjpeolairvpas acutiispRr ce 
dernier caractère, par la disposition non lyrée des 
pores externes de la rosette buccale, par ses aires 
ambulacraires plus droites et moins largement 
pétaloïdes. 

Loc. — - Puy-de-Fourches, Champcevinel, Cavillac 
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près Trélissac, Belvès (Dordogne). Assez rare. Séno- 
nien inférieur et supérieur. 
Coll. Arnaud. 

N° 166. — Olypeolampas perovalis (Arnaud), 
Cotteau, 1883. 

Arnaud, Mém. sur le terr, crét. du Sud-Ouest de la 
France, p. 86, pl. VI, fig. 3 et pl. VII, fîg. 6-10, 1877. 

Obs. — Cette espèce, suivant M. Arnaud, se dis- 
tingue du Clypeolampas oviim par sa forme plus 
régulièrement ovale, moins comprimée latéralement, 
plus surbaissée, plus arrondie au pourtour, par 
l'excavation de la région buccale, par son floscelle 
plus accentué, plus allongé et pourvu de trois lignes 
de pores, par les pores externes de la rosette, par le 
sillon qui prolonge la rosette jusqu'au bord externe, 
par ses aires ambulacraires saillantes et pourvues , 
entre chaque paire de pores, d'un double rang de 
granules. 

Loc. — Livernant, Trélissac, Belvés (Dordogne). 
Rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

N** 167. — Clypeolampas orlbioialarls 

(Arnaud), Cotteau, 1883. 

Arnaud, Mém. sur le terr, crét, du Sud-Ouest, de la 
France, p. 87, pl. VI, fig. 4 et pl. VII, fig. 11-15, 1877. 

Obs. — Suivant M. Arnaud, cette espèce, par sa 
forme surbaissée et circulaire, par sa face inférieure 
plane, par sa rosette buccale dont les lignes internes 
de pores ne se rejoignent pas, par sa double rangée 
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de granules ambulacraires, se distingue nettement 
de toutes les autres. 

LoG. — Belvès (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
supérieur. 

Coll. Arnaud. 

Genre Pygiinis, Agassiz, 1839. 

Test de grande taille, clypéiforme ou discoïde, ar- 
rondi ou éch ancré en avant, le plus souvent subros- 
tré en arrière, plus ou moins renflé en dessus, plus 
ou moins pulviné en dessous. Sommet subcentral. 
Aires ambulacraires pétaloïdes, larges, effilées à 
leur extrémité. Aire ambulacraire impaire sensible- 
ment plus étroite que les autres. Zones porifères 
composées de pores inégaux unis par un sillon. Pé- 
ristome pentagonal, excentrique en avant, entouré 
d'un floscelle très prononcé. Périprocte inframar- 
ginal, placé au milieu d'une aréa distincte. 

Le genre Pygxirus commence à se montrer dans 
rétage bajocien et atteint son plus grand développe- 
ment dans rétage corallien ; il est encore assez abon- 
dant à répoque crétacée, mais surtout dans les étages 
inférieurs, et la dernière espèce disparaît avec les 
couches cénomaniennes. 

N° 168. — PygTirixs Ju.r*erLsls, Marcou, 1848. 

Paléont. fraiiç,, terr. jiirass., t. VII, p. 168, pl. 43, 
1869. 

LoG. — Ghâtel-Aillon (Charent-Inf.). Rare. Kimmé- 
ridgien. 
Muséum Fleuriau. 
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N'' 169. — Fygxinis lampas (La Bêche) , Desor, 

1857. 

Gotteau et Triger, EcMn, du départ, de la Sarthe, 
p. 191, pl. XXXII, fig. 8 et 9, 1859. 

Loc. — Fouras, île d'Aix (Gharente-Inf.). Très- 
rare. Génoraanien. 

Coll. Arnaud. 

Genre r'arijasia, d'Orbigny, 1855. 

Test de taille moyenne, ovale, arrondi en avant, 
plus ou moins renflé en dessus, presque plane en 
dessous. Sommet excentrique en avant. Aires ambu- 
lacraires pétaloïdes, courtes, se rétrécissant brusque- 
ment à une grande distance de Tambitus. Zones po- 
rifères formées de pores inégaux conjugués par un 
sillon. Péristome pentagonal, légèrement rejeté en 
avant, muni d'un floscelle très apparent. Périprocte 
transversalement ovale, inframarginal, dépourvu 
d'aréa. Appareil apical compacte. 

Le genre Faiijasia^ peu nombreux en espèces, 
appartient exclusivement à la partie supérieure du 
terrain crétacé. 

N° 170. — Fau-jasia Delarmayi, d'Orbigny, 

1855. 

Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p. 318, pl. 924, 
1855. 

Loc. — La Trape, St-Cernin, Villefranche-de- 



Bel vos, Le Bugue(M. Hébert) (Dordogne). Assez rare. 
Sénonien inf. (santonien). 
Coll. Hébert, Arnaud. 

N° 171, — Faujasia apicalis (Desor), d'Orbigny, 

1855. 

Paléont. franc., tm\ crét.,i.Wl, p. 315, pl. 922 
1855. 

LoG. — Neuvic (Dordogne). Très-rare. Sénonien 

sup. 
Coll. Arnaud. 

N° 172. — Faixjasia Faxxjasî (Des Moulins), 
d'Orbigny, 1855. 

Paléont. franc., terr. crét., t, VI, p. 317, pl. 923, 
1855. 

LoG. — Beaufort, St-Front, Bourgnac, Silex de Lan- 
quais (Dordogne). Rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud, ma collection. 

N*' 173. — Fanjasia longa, Arnaud, 1877. 

Arnaud, Mém. sur le terr, crét. du Stcd-Ouest de la 
France, p. 90, pl. VI, fig. 15-19, 1877. 

Obs. — Cette espèce, dont la face inférieure rap- 
pelle le Faujasia Delaioiayi, s'en distingue à pre- 
mière vue, suivant M. Arnaud, par le relèvement de 
la face supérieure, par son sommet plus aigu et plus 
excentrique en avant, par la chute plus accentuée et 
plus brusque de la face antérieure, par le relèvement 



— 177 — 



postérieur de la face inférieure, par l'excentricité plus 
grande du péristome, par le moindre développement 
du floscelle et des aires ambulacraires. 

LoG. — Sourzac (Dordogne). Très-rare. Sénonien 
sup. 

Coll. Arnaud. 

Les genres ArcJdacia et Claviaser qui viennent 
ensuite nous avaient paru devoir, avec le genre As- 
terostoma, constituer une petite famille, les Aixhia- 
cidées^ reliant les CassidiiUldées Echinocorydées. 
Nous renonçons aujourd'hui à cette division. Les ca- 
ractères qui distinguent ce groupe ne nous parais- 
sent pas avoir .suffisamment d'importance pour mo- 
tiver la création d'une famille distincte, et nous 
préférons laisser ces genres parmi les Cassidulidées, 
en les plaçant à la fin de cette famille. 

Genre A-rdiiaoîa, Agassiz, 1847. 

Test de taille moyenne, ovale, le plus souvent sub- 
rostré et très proéminent en avant. Sommet élevé 
conique, excentrique, surplombant quelquefois la 
région antérieure. Aires ambulacraires très courtes, 
occupant seulement le sommet. Aire ambulacraire 
impaire différente des autres, non pétaloïde, élargie 
à son extrémité, composée de pores simples. Péris- 
tome pentagonal, entouré d'un floscelle à peine appa- 
rent. Périprocte très grand, longitudinalement ovale, 
inframarginal, placé près du bord externe. Appareil 
apical compacte. 

Le genre Archiacia est spécial aux couches créta- 
cées et paraît se cantonner dans l'étage cénomanien. 



N*" 174. — Arclxiacîa sanaaliua, Agassiz, 1849. 

Paléont, franc, terr, crét,, t. VI, p. 284, pl. 909, 
fig. 6-li, 1855. 

LoG. — Fouras, Piédemont, Gharras, île d'Aix 
(Charente-Iiif.). Rare. Génonianien. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Arnaud, 
Marès. 

N° 175. — Arclxiaclaslsantea, d^Orbigny, 1855. 

Paléont, franc,, terr, crét., t. VI, p. 286, pl. 910 et 
911, 1855. 

Obs. — Nous avons sous les yeux un exemplaire 
faisant partie de la collection de TEcole des Mines 
qui diffère du type par sa forme plus allongée, par 
sa face antérieure tronquée plus verticalement, par 
son péristome un peu oblique, par son périprocte 
plus largement développé. Malgré ces différences, 
cet exemplaire ne nous a pas paru devoir être séparé 
de YArcInacia gigantea, 

Loc. — Piédemont (Gharente-Inf.). Rare. Céno- 
manien. 

Muséum Fleuriau, Muséum de Paris (coll. d'Or- 
bigny), Ecole des Mines, coll. Arnaud. 

N** 176. — Ai?clxiacia santonensis, d'Archiac, 

1855. 

Paléont. franc, terr, crét.,\. VI, p. 287, pl. 912, 
1855. 

Loc. — Piédemont, Bel-Air près Rochefort, Ghar- 



— 179 — 



ras, Fouras (Gharente-Inf.) ; Angoulême (Charente). 
Rare. Génomanien. 
Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Arnaud. 

Genre Olaviaster, d'Orbigny, 1855. 

Le genre Claviaster est très imparfaitement connu: 
sa forme générale était probablement celle des Ar- 
chiacia avec un sommet subcylindrique beaucoup 
plus élevé. Aires ambulacraires longues, pétaloïdes, 
ouvertes à leur extrémité. Aire ambulacraire impaire 
paraissant différente des autres. Péristome et péri- 
procte inconnus. Appareil apical compacte ; quatre 
pores génitaux bien ouverts. 

Le genre Clamaster est excessivement rare et ap- 
partient exclusivement à Tépoque crétacée. 

N'' 177. — Claviaster» comutus (Agassiz) , 
d'Orbigny, 1855. 

Paléont. franç.y terr. crét,, t. VI, p. 282, pl. 909, 
fig. 1-5, 1855. 

Obs. — Mentionné pour la première fois, en 1847, 
par Agassiz et Desor, dans le Catal, raisonné des 
Eddnides, sous le nom de Archiacia cornuta, cette 
espèce a servi de type au genre Claviaster établi, 
en 1855, par d'Orbigny et adopté depuis par tous 
les auteurs. Un seul fragment provenant du terrain 
crétacé du mont Sinaï et faisant partie de la collection 
du Muséum de Paris était connu, lorsqu'en 1880, M. 
Arnaud, dont les recherches persévérantes ont con- 
tribué, dans une si large mesure, à nous faire con- 
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naître la faune des terrains crétacés du Sud-Ouest 
de la -France, nous a communiqué un 'second exem- 
plaire presqu'aussi incomplet que le premier, mais 
parfaitement caractérisé. Cet échantillon, recueilli 
par M. Boreau, dans le terrain crétacé supérieur, à 
Beaumont (Gharente-Inf.), nous a paru identique au 
Claviaster cornutios ; nous en avons donné la des- 
cription et les figures dans nos Echinides nou- 
veaux ou peu connus^ en insistant sur Tintérèt 
zoologique et stratigraphique que présente cette 
espèce étrange. 

LoG. — Beaumont (Gharente-Inf.). Très rare. Séno- 
nien inf. 

Coll. Arnaud. 

N*' 17S. — Olaviaster BeltrenaieTxxî, Gotteau, 

1883. 
Pl. VII, fig. 7-14. 

Dans une excursion faite à Pouras, à la suite du 
Congrès de la Rochelle, en compagnie de MM. Bel- 
tremieux et Boisselier , nous avons eu la bonne 
fortune de rencontrer, sur un espace de quelques 
mètres, empâtés dans le grès fossilifère de cette 
localité , trois exemplaires appartenant au genre 
Claviaster et formant une espèce distincte du Cla- 
viaster cornutus. Malheureusement ces échantillons 
sont très incomplets et se réduisent, comme le Cla- 
viaster cornutus, à la partie supérieure, cylindrique 
et allongée en forme de doigt. Dans un de nos exem- 
plaires, cependant un peu plus complet que les autres, 
la base s'élargit et permet de supposer queTensemble 
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du test avait quelques rapports avec la forme de 
YArcJi'iacia sandalina, tout eu s'en éloignant d'une 
manière positive par la forme cylindrique et la lon- 
gueur démesurée du sommet, ainsi que par la 
structure toute particulière des aires ambulacraires. 

Bien que nous ayons sous les yeux les trois indi- 
vidus recueillis dans notre excursion, nous ne pou- 
vons, quant à présent, donner de l'espèce qu'une 
description très insuffisante. 

Forme générale inconnue. Sommet très élevé , 
subcylindrique , s'élargissant vers la base. Aires 
ambulacraires inégales ; aire ambulacraire impaire 
plus courte que les autres , composée de pores 
simples, très petits, disposés par. paires irrégulières, 
ouvertes à l'extrémité. Aires ambulacraires paires 
pétaloïdes, très longues, étroites, presque droites, 
resserrées, mais ouvertes à leur extrémité. Zones 
porifères formées de pores inégaux, les internes 
arrondis, les externes un peu allongés, unis par un 
sillon et séparés par une côte granuleuse. Sur le 
sommet, les aires ambulacraires sont à peu près de 
même largeur que les aires interambulacraires, les 
unes et les autres couvertes de petits tubercules 
saillants, épars, dont le nombre paraît diminuer en 
se rapprochant de la base. Granulation intermé- 
diaire fine, serrée, abondante. Appareil apical com- 
pacte, étroit, occupé en grande partie par la plaque 
madréporiforme , quatre pores génitaux largement 
ouverts^ entourés d^un cercle de petits granules, les 
deux antérieurs plus rapprochés que les deux autres. 

Hauteur du sommet, 15 millimètres ; largeur vers 
la base, 8 millimètres. 

14 
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Rapports et différences. — Cette espèce assuré- 
ment a beaucoup de rapports avec le Claviaster 
cornutus ; elle s'en distingue cependant par son 
sommet un peu comprimé, par ses aires ambula- 
craires paires plus pétaloïdes et par la présence de 
petits tubercules saillants etépars qui paraissent faire 
défaut dans les deux exemplaires que nous connais- 
sons du Claviaster cornutus. 

Nous sommes heureux de dédier cette espèce très 
curieuse au savant conservateur du Muséum Fleu- 
riau, M. Beltremieux. 

LoG. — ' Fouras (Gharente-lnf.). Rare. Cénomanien, 

Muséum Fieuriau (M. Beltremieux), coll. Boisselier, 
ma collection. 

Explication des figures. — Pl. VII, fig. 7, partie 
supérieure du Claviaster Beltremieiixi, vue en avant ; 
fig. 8, la môme, vue en arrière ; fig. 9, la même, vue 
de côté; fig. 10, région latérale grossie; fig. 11, autre 
exemplaire très tuberculeux, vu en arrière ; fig. 12, 
sommet grossi; fig. 13, aire interambulacraire faisant 
suite à la partie cylindrique ; fig. 14, portion grossie. 

Famille des GOLLYRITIDÉES. 

Test allongé, oblong, subcordiforme. Pores ambu- 
lacraires apétaloïdes, subvirgulaires. Aires am- 
bulacraires fortement disjointes. Aire ambulacraire 
impaire différente des autres par sa forme et quel- 
quefois par la structure de ses pores. Tubercules 
petits, inégaux, crénelés et perforés. Péristome situé 
à la face inférieure, dépourvu de mâchoires, tantôt 
subcirculaire, tantôt oblique, le plus souvent excen- 
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trique en avant. Périprocte de forme variable, placé 
à la face postérieure, à fleur de test ou au sommet 
d^un sillon plus ou moins profond. Appareil apical 
disjoint, tantôt allongé, tantôt subcompacte. 

Parmi les genres que renferme cette famille, deux 
seulement, Bymster et Oollyrites^ se sont rencontrés 
dans les terrains du Sud-Ouest. 

Genre Oysastex*, Agassiz, 1836. 

Test de taille moyenne, allongé, renflé, subcylin- 
drique, ordinairement tronqué en arrière, presque 
plan en dessous. Sommet excentrique en avant. 
Pores ambulacraires de même nature sur les cinq 
aires ambulacraires, très petits, rangés par paires 
obliques, espacées vers Tambitus et à la face infé- 
rieure, tendant à se resserrer et à se multiplier autour 
du péristome. Péristome excentrique en avant, sub- 
circulaire. Périprocte ovale, postérieur, supramargi- 
nal, s'ouvrant quelquefois au sommet d\m sillon qui 
se prolonge, en s'atténuant, au-dessous de l'ambitus. 
Appareil apical très allongé avec plaques ocellaires 
latérales superposées aux plaques génitales et en 
contact par le milieu. 

Le genre Dysaster se montre surtout dans les 
étages supérieurs du terrain jurassique et disparaît 
avec les couches inférieures de l'étage néocomien. 

N" 179. — Dysastei* granulosus (Goldfuss), 
Agassiz, 1836. 

Paléo7ît. frcmç,, terr, jurass,, i. IX, p. 110, pl. 24, 
fig. 8-11 et pl. 25, 1869. 
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Loc. — Le Rocher près la Rochelle (Chareiite-Inf). 
Très-rare. Etage kimméridgien. 
Muséum Fleuriau. 

Genre Ooll-y-j^itos, Des Moulins, 1835. 

Test de taille moyenne, ovale, elliptique, quelque- 
fois subcirculaire, uniformément bombé en dessus, 
plan ou légèrement pulviné en dessous. Sommet 
subcentral. Pores ambulacraires de même nature 
sur les cinq aires ambulacraires, subvirgulaires, 
opposés Tun à Tautre, sei^és et apparents à la face 
supérieure, plus petits et plus espacés vers Tambitus, 
dans la région inframarginale et aux approches du 
péristome, près duquel ils tendent h se resserrer et 
à se multiplier. Péristome excentrique en avant, sub- 
circulaire. Périprocte ovale, postérieur, supramar- 
ginal, s'ouvrant quelquefois au sommet d'un sillon 
qui se prolonge en s'atténuant au-dessous de l'am- 
bitus. Appareil apical très allongé, avec plaques ocel- 
laires superposées aux plaques génitales et en con- 
tact par le milieu. 

Le genre Collyrites fait son apparition dans les 
couches du lias ; il se développe surtout dans les 
étages bajocien, bathonien et callovien ; il existe 
encore au commencement de la période crétacée et 
disparaît avec Tétage néocomien. 

N« 180. — Couvrîtes eHiptîca (Lamarck), Des 
Moulins, 1835. 

Paléont franç., terr, Juniss. p. 58, pl. 10, 11 et 12, 
1867. 
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LoG. — Rulïec, Pardalières près Ventouse (Cha- 
rente). Rare. Etage oxfordien. 
Coll. Coquand, 

Famille des ECHINOGORYDÉES. 

Test elliptique, subcirculaire, cordiforrae. Pores 
ambulacraires apétaloïdes, subvirgulaires. Aires am- 
bulacrairesnon disjointes. Aire ambulacraire impaire 
quelquefois différente des autres par sa forme et la 
structure de ses porcs. Péristome excentrique en 
avant, subelliptique dans le sens du diamètre trans- 
versal. Périprocte infra ou supramarginal. Appareil 
apical allongé. 

Cette famille est représentée dans le Sud-Ouest par 
les genres Echinocorys, Holaster, Cardiaste)\ Off aster 
et Hemipneustes, 

Genre EcliîiiocoryS:, Breyn, 1732. 

Test de grande taille, ovale, renflé, gibbeux, quel- 
quefois subconique. Aire ambulacraire impaire sem- 
blable aux autres. Aires ambulacraires paires apé- 
taloïdes, convergeant en ligne droite du sommet au 
péristome. Tubercules très petits, crénelés, perforés, 
égaux et espacés. Péristome réniforme, très excen- 
trique en avant. Périprocte ovale, inframarginal. 
Appareil apical allongé. Point defascioles. 

Le genre Echinocorjjs est spécial au terrain cré- 
tacé supérieur. 
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N° 181 . — Ècliiiiocorys vulgai^is, Breyn, 

1732. 

Gotteau et Triger, Eclwi, de la Sarthe, p. 301, pl. 
L, fig. 3-7 et LI, fig. 1, 1860. 

Obs. — Nous persistons à réunir, sous le nom de 
vtilgariSy les nombreux EchinocorTjs que les auteurs 
ont successivement désignés sous les noms à'ovata, 
de cjibba, de striata, de coiioïdea^ de conica, dliemis- 
pherica, etc., plusieurs de ces variétés se retrouvent 
dans les terrains crétacés du Sud-Ouest, mais là 
comme ailleurs, elles ne présentent pas de caractères 
précis et se relient les unes aux autres par de nom- 
breux intermédiaires. 

LoG. — Saint-Seurin d'Uzet (Gharcnte-Inf.) ; Man- 
zac (Dordogne). Assez commun. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N** 182. — Echinocorys or Ibis, Arnaud, 1883. 
Pl. VIII, fig. 1-4. 

Espèce de taille relativement petite, ovale, arron- 
die en avant, subacuminée en arrière ; face supérieure 
haute, renflée, subconique, un peu déclive et sur- 
baissée dans la région postérieure ; face inférieure 
presque plane, très légèrementbombée, subdéprimée 
autour du péristome. Sommet subexcentrique en 
avant. Aires ambulacraires aiguës à leur partie su- 
périeure, s'élargissant un peu au fur et à mesure 
qu'elles se rapprochent de Tambitus, convergeant en 
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droite ligne du sommet au péristome. Zones pori- 
fères formées de pores apétaloïdes, serrés et hori- 
zontaux à la face supérieure, s'espaçant et devenant 
plus obliques au-dessus de Tambitus, placés à peu de 
distance du bord inférieur des plaques ambulacraires, 
très petits et très espacés dans la région inframar- 
ginale, et tellement rapprochés les uns des autres 
qu'ils paraissent se confondre. Tubercules petits, 
rares, écartés à la face supérieure, plus serrés et plus 
nombreux vers Fambitus et en dessous. Les scro- 
bicules qui les entourent sont larges et pourtant à 
fïeur de test. Granulation intermédiaire fine, homo- 
gène, plus ou moins espacée. Péristome transversa- 
lement ovale. Périprocte marginal, arrondi. Appareil 
apical allongé. 

Hauteur, 29 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 36 millimètres ; diamètre transversal, 33 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. C'est à M. Arnaud 
que revient le mérite d'avoir établi cette jolie espèce 
que sa taille constamment petite, que sa physionomie 
générale et quelques autres caractères qui ne man- 
quent pas d'importance séparent nettement de ses 
congénères. Au premier aspect, elleofîre assurément 
beaucoup de rapports avec les individus jeunes de 
VEchinoc. semiglobus et notamment avec les petits 
exemplaires qu'on rencontre dans la craie du Dane- 
marck, mais elle s'en distingue par sa taille cons- 
tamment plus petite, par ses pores ambulacraires 
placés à la partie inférieure des plaques, par sa gra- 
nulation plus fine et plus écartée, surtout à la face 
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supéricarc, par sa face inférieure plus bombée et 
moins déprimée autour du péristome. 

Loc. — Mortagne-sur Gironde, Mirambeau (Gha- 
rente-Inf.) ; Ghalais (Gharente) ; la Massoulie (Dor- 
dogne). Assez commun. Sénonien sup, 

Goll. Arnaud, Groizier, Réjaudry, ma collection. 

Explication des figures.— Pl. VIII. fig. 1, Echyno- 
cort/s orbis, de la Massoulie, de In coll. de M. Arnaud, 
vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face infé- 
rieure ; fig. i, plaques ambulacraires prises à l'am- 
bitus, grossies. 

Genre Holaster*, Agassiz, 183G. 

Test de taille variable, cordiforme, plus ou moins 
renflé en dessus. Aire ambulacraire impaire située 
ordinairement dans un sillon, composée de pores 
simples çb différents des autres. Aires ambulacraires 
paires apétaloïdes, à fleur de test. Zones porifères le 
plus souvent inégales, les antérieures plus étroites 
que les autres, formées de pores allongés et inégaux. 
Tubercules tantôt petits et serrés, tantôt plus gros et 
visiblement scrobicolés, toujours crénelés et perforés. 
Péristome très excentrique en avant, transverse, 
subcirculaire. Périprocte ovale, situé à la face posté- 
rieure, au sommet d'un sillon ou aréa plus ou moins 
prononcé. Appareil apical allongé. Point de fascioles. 

Le genre Holaster se développe surtout pendant 
Tépoque crétacée ; une seule espèce a été signalée 
dans le terrain tertiaire. 
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N° 183. — Holastei* sn.Tboi'Ibicu.larîs (Defrance), 
Agassiz, 1836. 

Gotteau et Triger, Echùi. du dép. de la Sarthe , p. 
198, pl. XXXm, fig. 1-6, 1859. 

Obs. — Nous persistons à considérer YHolaster 
cenomonansis , cFOrbigny, coinnie devant être réuni 
à YHolaster mborhimlaris. Les caractères que d'Or- 
bigny assigne à cette espèce, notamment la grandeur 
énorme du périprocte et sa position supramarginale, 
sont dus à Textrême jeunesse du seul individu qu'il 
connaissait. 

LoG. — Ile d^Aix, Soubise (Charente-Inf.). Rare. 
Etage cénomanien. 
Coll. Arnaud. 

N'' 184. — Holastei? nodulosixs (Goldfuss), 
Agassiz, 1836. 

Gotteau et Triger, Echin. du dep. de la Sarthe, p. 
195, pl. XXIV, fig. 3-5, 1859. 

Loc. — Ile dWix (Gharente-Inf .) ; Angoulème (Cha- 
rente). Assez rare. Etage cénomanien. 

GolL Arnaud. 

N'^ 185. Holaster carantoiiensis ^ Gotteau, 

1883. 

Pl. vm, fig. 5. 

Espèce de grande taille, cordifome, dilatée, un peu 
échancrée en avant, subacuminée en arrière; face 
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supérieure élevée , subconique , fortement déclive 
dans la région antérieure, plus renflée en arrière, 
ayant sa plus grande hauteur au point qui corres- 
pond à rappareilapical.Pace inférieure un peu évidée 
au milieu, arrondie sur les bords, subgibbeusedansla 
région postérieure. Sommet ambulacraire excen- 
trique en arrière. Sillon antérieur non apparent aux 
approches du somnaet, ne commençant à se pro- 
noncer qu'aux deux tiers de l'espace compris entre 
l'appareil apical et le bord antérieur, atténué, s'élar- 
gissant, se creusant peu à peu, échancrant d'une 
manière sensible Tambitus et se prolongeant jusqu'au 
péristome. Aires ambulacraires espacées, sans être 
disjointes. Aire antérieure composée de pores petits, 
rapprochés les uns des autres, s'ouvrant à la base des 
plaques, s'écartant au fur et h mesure qu ils descen- 
dent vers l'ambitus. Aires ambulacraires paires 
étroites au sommet, s'élargissant peu à peu et ces- 
sant d'être pétaloïdes à une assez grande distance 
du bord, les antérieures presque droites, les posté- 
rieures légèrement recourbées à leur partie supé- 
rieure, formées de zones porifères larges et presque 
de même dimension, la zone postérieure un peu plus 
développée que la zone antérieure, composées de 
pores transverses , allongés. Tubercules finement 
crénelés et perforés, épars, peu nombreux, et de 
petite taille sur la face supérieure, plus abondants et 
augmentant de volume, sur les bords de l'aire ambu- 
lacraire antérieure, vers l'ambitus et à la face infé- 
rieure. Granules fins, serrés, homogènes, disposés 
le plus souvent en cercle délicat autour des scrobi- 
cules. Péristome transverse , très excentrique en 
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avant. Periprocte ovale, bien développé. Appareil 
apical allongé. Point de fascioles distincts. 

Hauteur, 45 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 85 millimètres ; diamètre transversal, 83 mil- 
limètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce offre 
beaucoup de rapports, dans sa taille, dans la disposi- 
tion de son sillon antérieur, dans la structure de ses 
aires ambulacraires, avec VBolaster integer, Agassiz ; 
elle nous a paru cependant s'en distinguer par sa 
forme plus élevée, plus conique, plus élargie au 
milieu et relativement moins longue, par sa face 
inférieure moins plane, par son sommet ambula- 
craire plus excentrique en arrière. Les mômes carac- 
tères séparent cette espèce de VHolaster tercensis, 
Gotteau, dont la forme générale est encore plus al- 
longée que celle deVHolaste?" integer. 

LoG. — Gaillau commune de Talmont (Charente- 
Inf.). Rare. Sénonien sup. 

Coll. Hébert, Arnaud, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. VIH, fig. 5, Holas- 
ter carantonensis, de la collection de M. Hébert, vu 
sur la face supérieure. 

Genre Cai?diasteï*, Forbes, 1850. 

Test de taille variable, renflé et cordiforme comme 
celui des Holaster. Sillon antérieur plus ou moins ap- 
parent, le plus souvent assez fortement caréné sur 
les bords. Aire ambulacraire impaire différente des 
autres, formée ordinairement de pores plus petits. 
Aires ambulacraires paires apétaloïdes, à fleur de 
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lest. Zonesporifèros souventinégales, les antérieures 
plus étroites que les autres. Tubercules petits, cré- 
nelés et perforés, épars, plus ou moins abondants. 
Granulation intermédiaire fine, serrée, homogène. 
Péristome très excentrique en avant, transverse, 
subcirculaire. Périprocte ovale, situé à la face posté- 
rieure, au-dessus de Fambitus. Appareil apical al- 
longé. Fasciole marginal. 

Le genre Cardiaster est spécial aux étages supé- 
rieurs du terrain crétacé. 

186. — Cai?diastei? sr-annlosixs (Goldfuss), 
Forbes, 1852. 

Cottcau, Etudes sur les Echin, foss, du dép, de 
r Yonne, t. II, p. 341, pl. LXXIV, fig. 3 et 4, 1876. 

Obs. — Nous ne reviendrons pas sur les raisons 
qui nous ont engagé à rendre à cette espèce le nom 
de granulosus que lui avait donné Goldfuss, en 1826, 
et à abandonner celui ananchytis qui s'applique à 
une espèce toute différente. Les exemplaires que M. 
Arnaud a recueillis sont bien caractérisés ; Tun d'eux 
est remarquable par sa grande taille: sa hauteur est 
de 20 millimètres et son diamètre transversal de 60; 
les tubercules qui entourent le sommet, bien que 
plus gros que les autres, ne sont pas on proportion 
avec la taille de cet individu ; la différence existant 
entre les zones porifères antérieures et postérieures 
des aires ambulacraires paires est fortement accusée. 

LoG. — Juillaguet (Charente); St-Hilaire, Bouteille, 
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La côte, Mansignac (Dordogne). Assez rare. Turonien 
et sénonien. 
Coll. Arnaud, ma collection. 

N° 187. — Car*diaster llgerlensis, d'Orbigny, 

1853. 

Paléont. franc., terr. créL, t. VI, p. 118, pl. 829, 
1853. 

C'est avec un point de doute que M. Arnaud men- 
tionne cette espèce dans la craie du Sud-Ouest. 

LoG. — Saintes (Gharente-Inf.). Très-rare. Séno- 
nien inf . 

Coll. Arnaud. 

N*" 188. — Oax*cliaster* teiiixipoi?u.s , Gotteau, 

1860. 

Pl. IX, fig. 1-4. 

Cardiaster tenuiporus, Cotteau et Triger, Echin. du 

dép. de laSarthe, p. 312, 
pl. LU, 1860. 

Cardiaster N, sp., Cotteau, A^o^c^ sur les our- 
sins crétacés des env. des 
Martigiœs, BuW. soc. géol. 
de France, 2' sér. t. XXI, 
p. 483, 1864. 

Cardiaster marticensis, Cotteau, Ecliin, nouveaux 

ou peu connus, i^'' sér. p. 
171, pl. XIII, fig. 7 et 8, 
1873. 
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Cardlaster tenidporus, Arnaud, Mém. sur le terrain 

crétacé du Sud-Ouest de 
la France, p. 75, Mém. 
soc. géol. de France, 2'' sér. 
t. X, 1877. 

Bien que nous ayons donné la description et les 
figures de cette espèce intéressante, nous croyons 
devoir y revenir, les exemplaires que nous avons 
sous les yeux étant plus complets que celui que nous 
avons décrit. 

Espèce de taille assez forte, cordiforme, subcircu- 
laire, un peu plus longue que large, arrondie et for- 
tement échancrée en avant, subtronquée en arrière ; 
face supérieure gibbeuse et renflée dans la région 
antérieure, déclive sur les côtés, subcarénée dans la 
région postérieure, un peu anguleuse au pourtour ; face 
inférieure presque plane, légèrement bombée dans 
Taire interambulacraire impaire, très déprimée en 
avant du péristome. Sommet ambulacraire subcen- 
tral. Sillon antérieur très accusé, étroit, profond sur- 
tout vers Tambitus, s'étendant depuis le sommet 
jusqu'au péristome, subcaréné et renflé sur les bords, 
muni en outre de petites protubérances atténuées. 
Aires ambulacraires espacées, sans être disjointes. 
Aire ambulacraire antérieure composée de pores pe- 
tits, rapprochés les uns des autres ; les paires de pores 
paraissent s'espacer en descendant vers Tambitus. 
Aires ambulacraires paires relativement peu déve- 
loppées, étroites à leur partie supérieure, remar- 
quable surtout par Tinégalité de leurs zones porifères. 
La zone antérieure est presque linéaire et formée de 
pores petits, obliques, sub virgulaires, qui grandissent 
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un peu aux approches de Tambitus ; la zone posté- 
rieure est à peu près trois fois plus large et composée 
de pores allongés et transverses, la rangée interne 
sensiblement raoinsdéveloppéequelarangée externe. 
Tubercules finement crénelés et perforés, inégaux, 
épars, abondants, de très petite taille à la face supé- 
rieure, augmentant de volume sur les bords du sillon 
antérieur, vers Fambitus eL à la face inférieure. Gra- 
nules fins, serrés, homogènes, disposés en cercle 
délicat autour des plus gros tubercules, et formant 
de petites séries transversesentre les pores des aires 
ambulacraires paires. Péristome très excentrique 
en avant, semicirculaire, s'ouvrant dans une dépres- 
sion profonde, recouvert par une lèvre saillante, 
subtriangulaire, très caractéristique et qui n'était pas 
visible dans les exemplaires décrits précédemment. 
Périprocte ovale, assez grand, placé à la face posté- 
rieure, au sommet d'une aréa très déprimée, vague- 
ment noduleuse sur les bords. — Aucun des exem- 
plaires que nous connaissons ne présente de trace de 
fasciole, et ce n'est pas sans quelque hésitation que 
nous laissons cette espèce parmi les Cardiaster, 

Nous rapportons au Cardiaster tenidporus un ex- 
emplaire que nous a communiqué M. Hébert ; il dif- 
fère un peu du type par sa taille plus forte, par son 
sillon antérieur plus profond, plus renflé et plus 
saillant sur les bords, relativement plus étroit vers 
Fambitus ; nous pensons cependant qu'il appartient 
à la même espèce. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 46 millimètres ; diamètre transversal, 42 
miUimètres 1/2. 
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Exemplaire de §Tande taille : hauteur, 33 milli- 
mètres ; diamètre antéro-postérieur, 62 millimètres ; 
diamètre transversal, 50 millimètres. 

Rapports et DiFFÉPtENCES. — Cette espèce . se 
distingue de ses congénères par son aspect large, 
cordii'orme, anguleux sur les bords, par sa face 
supérieure subgibbeuse en avant, déclive sur les 
côtés, légèrement carénée en arrière, par sa face 
inférieure presque plane, fortement déprimée en 
avant du péristome, par sa face postérieure rentrante 
et par son périprocte s'ouvrant dans un enfoncement 
très prononcé, par son sillon antérieur étroit, très 
profond, renflé sur les bords, par ses aires ambula- 
craires paires inégales, les postérieures larges, les 
antérieures excessivement étroites, par son péris- 
tome recouvert d'une lèvre saillante et subtriangu- 
laire. 

LoG. — Lus Tuques, Le Bugue (Dordogne). Très 
rare. Sénonien inf. et sup. 
Coll. Hébert, Arnaud. 

Explication DES FIGURES. — PL IX, fig. 1, Car- 
diaster tenuiporus, delà coll. de M. Arnaud, vu de 
côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 3, face inférieure ; 
fig. 4. aire ambulacraire paire antérieure, grossie. 

N° 189. — Oardiaster transversus^ Gotteau, 

1883. 
Pl. IX, fig. 5-8. 

Espèce de taille moyenne, plus longue quelarge,ré- 
trécieenavanteten orrière, ayant son plus granddia- 
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mètre transversal à peu près au milieu de salongueur; 
face supérieure renflée , arrondie et subgibbeuse 
dans la région antérieure, déclive sur les côtés, très 
légèrement convexe en dessus et subcarénée dans le 
sens du diamètre antéro-postérieur ; face anale 
étroite, aplatie, tronquée verticalement ; face infé- 
rieure subanguleuse à Tambitus, presque plane, 
cependant un peu renflée dans l'aire interambula- 
craire impaire et déprimée autour de la bouche. 
Sommet très excentrique en avant. Sillon antérieur 
nul près du sommet, très large et assez profond vers 
Tambitus, se prolongeant jusqu'au péristome. Aires 
ambulacraires espacées, très différentes les unes des 
autres. Aire ambulacraire impaire étroite au sommet, 
formée de pores simples, très petits, disposés obli- 
quement, s'espaçant au fur et à mesure qu'ils des- 
cendent vers le bord. Aires ambulacraires paires 
composées de zones très inégales: la zone antérieure 
est étroite, presque linéaire, et les pores dont elle se 
compose, aux approches du sommet, sont simples et 
arrondis ; la zone postérieure est beaucoup plus 
large et ses pores sont transverses, allongés; la rangée 
interne est moins développée que la rangée externe. 
Tubercules petits et épars à la face supérieure , 
augmentant de volume dans la région antérieure, 
vers Tambitus et à la face inférieure. Granulation 
intermédiaire fine et serrée. Péristome subcirculaire, 
s'ouvrant dans une dépression assez profonde, à peu 
de distance du bord. Périprocte, ovale, acuminé à sa 
partie supérieure, placé au sommet de la face pos- 
térieure. Appareil apical étroit, allongé. Fasciole 
marginal apparent. 

15 
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Hauteur, 20 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur , 35 millimètres ; diamètre transversal , 31 
millimètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce se rap- 
proche beaucoup par sa forme générale et son 
sommet très excentrique en avant du Cardiaster 
minor ; elle en diffère par sa taille bien plus 
forte et la structure toute différente de ses aires am- 
bulacraires paires à zones porifères très inégales, 
tandis que ces mêmes zones, chez le Carà. minoi\ 
sont très étroites et composées de pores égaux et 
circulaires. 

LoG. — Tout-y-Paut (Charente-Inf.) ; Périgueux 
(Dordogne). Très-rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. IX, fig. 5, Ca7'dias- 
ter transversus, Yu décote; fig. 6, face supérieure ; 
fig. 7, face inférieure ; fig. 8, aire ambulacraire anté- 
rieure paire grossie. 

N'^ 190. — Card-îaster Arnaixai, Gotteau, 1883. 
Pl. X, fig. 1-4. 

Espèce de taille moyenne, subcordiforme, arrondie 
et dilatée en avant, subacuminée en arrière ; face 
supérieure renflée et subgibbeuse en avant, déclive 
sur les côtés, très légèrement carénée dans la région 
postérieure ; face inférieure presque plane, un peu 
bombée et subcarénée dans Taire interambulacraire 
impaire, déprimée autour du péristome ; face anale 
très étroite, verticalement tronquée. Sommet ambu- 
lacraire très excentrique en avant. Sillon antérieur 
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apparent près du sommet, s'élargissant au fur à 
mesure qu'il se rapproche de l'ambitus, se prolon- 
geant jusqu'au péristome, saillant, subcaréné sur les 
bords et marqué de protubérances vagues et atté- 
nuées. Aire ambulacraire antérieure étroite à sa 
partie supérieure, composée de pores très petits, 
très serrés, s'espaçant lorsqu'ils s'éloignent du som- 
met. Aires ambulacraires paires courtes, très légère- 
ment déprimées, inégales, les aires ambulacraires 
antérieures sensiblementplus longues que les autres. 
Zones porifères formées de pores étroits, allongés, 
transverses, la zone antérieure toujours beaucoup 
moins large que les autres. Tubercules épars, médio- 
crement développés , augmentant de volume sur le 
bord du sillon antérieur et sur la face inférieure. 
Péristome semicirculaire, transverse, non recouvert 
d'une lèvre saillante. Périprocte ovale, longitudinal, 
acuminé à ses deux extrémités, s'ouvrant à la face 
postérieure, au sommet d'une aréa vaguement cir- 
conscrite. Appareil apical allongé, étroit , muni de 
quatre pores génitaux largement ouverts. Pasciole 
marginal. 

Hauteur, 19 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur et diamètre transversal, 37 millimètres. 

Rapportsetdifférenges.— Cette espèce nous aparu 
s'éloigner de toutes celles que nous connaissons; elle 
se rapproche un peu du Gardiaster graiiulosus ; elle 
s'en éloigne cependant d'une manière positive par 
son aspect plus cordiforme, par sa face postérieure 
plus acuminée, par ses aires ambulacraires plus 
courtes et paraissant légèrement déprimées, par son 
périprocte moins développé et s'ouvrant plus haut ; 
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sa forme rappelle un peu VHolaster icaunensis, mais 
cette dernière espèce est plus petite, son sillon anté- 
rieur un peu moins renflé sur les bords et son am- 
bitus dépourvu de fasciole. 

LoG. — Vallières, Royan (Charente-Inf.). Très-rare. 
Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

ExPLiGATiOiN DES FIGURES. — Pl. X, fig. 1, Cardîas- 
ter Amaudi, vu de côté ; fig. 2, face supérieure ; fig. 
3, face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire paire 
antérieure et appareil apical grossis. 

Genre Offaster, Desor, 1857. 

Test de petite taille, ovoïde, renflé. Sillon antérieur 
nul ou presque nul. Aire ambulacraire semblable 
aux autres, formée cependant de pores un peu plus 
serrés. Aires ambulacraires paires apétaloïdes, à 
fleur de test', composées de pores très petits, à peine 
visibles, très espacés vers l'ambitus. Tubercules peu 
développés, crénelés et perforés. Granulation inter- 
médiaire serrée. Péristome subcirculaire, superficiel. 
Périprocte ovale, s'ouvrant au-dessus du bord pos- 
térieur. Appareil apical allongé. Fasciole marginal. 

Le genre Offaster, établi par M. Desor au détriment 
du genre Cardiaster, est spécial au terrain crétacé et 
ne renferme qu'un petit nombre d'espèces. 

NM91.~ Offastei? pillizla (Lamarck), Desor, 

1857. 

Gotteau, Etudes sur les Echin. foss. du dép. de 
rYoïine, t. II, p. 479, pl. LXXXI, fig. 8-12, et pl. 
LXXXII, fig, 1 et 2, 1878. 
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LoG. — Meschers (Gharente-Inf.) ; Gaillau, Saint- 
Médard de Barbezieux (Dordogne). Assez rare. Sé- 
nonien siip. 

Coll. Arnaud, de Loriol, ma collection. 

N° 192. — Offasteï* Boni^geoîsi (d'Orbigny), 
Desor, j855. 

Cotteau et Triger, Echin, de la Sarthc^ p. 309, pl. 
LI, fig. 6-9, 1860. 

Obs. — M. Arnaud nous a communiqué deux ex- 
emplaires provenant de Saint-Hilaire et de Livernant, 
remarquables par leur forme allongée, ovoïde, ar- 
rondie en avant, par leur face supérieure uniformé- 
ment bombée, par leur face postérieure verticale- 
ment tronquée, par Tabsence de sillon, par Tétroitesse 
très grande de leurs aires ambulacraires à peine 
visibles au milieu des granules, par leur péristome 
et leur périprocte arrondis et à fleur de test. Nous 
rapportons sans hésiter ces individus à VOffaster 
Bourgeoisie dont ils ne diffèrent que par leur taille 
plus petite et par leur face supérieure un peu moins 
renflée en arrière. 

Kexamcn que nous venons de faire de ces deux 
jeunes exemplaires nous engage à retirer cette es- 
pèce du genre Cardiaster et à la réunir, comme Ta 
fait Desor, dans le Synopsis des Echinides fossiles, 
aux Offaster, dont elle se rapproche beaucoup par sa 
forme générale, par la structure de ses pores et par 
son péristome superficiel. 
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LoG. — Saint-Hilaire, Livernant (Charente-Inf.). 
Rare. Sénonien. 
Coll. Arnaud. 

Genre Hemipnenstes, Agassiz, 1835. 

Test de grande taille, très renfléen dessus, presque 
plan en dessous. Sillon antérieur étroit, profond, 
s'étendant jusqu'au sommet ambulacraire qui est 
central. Aires ambulacraires paires subpétaloïdes, 
à fleur de test, légèrement flexueuses, très inégales, 
les antérieures beaucoup plus étroites que les autres. 
Tubercules petits, crénelés et perforés. Péristome 
très excentrique en avant, transverse, réniforme. 
Périprocte ovale, arrondi, situé à la face postérieure, 
au milieu d'une aréa très prononcée. Appareil apical 
allongé. Point de fascioles. 

Le genre Hemipnenstes a longtemps été considéré 
comme spécial au terrain crétacé supérieur. Dans 
ces derniers temps, M. Manzoni a signalé une espèce 
<ï Hemipnenstes dans le terrain néocène des environs 
de Bologne. 

N° 193. — Hemipnenstes stx*lato-r*adiattis 

fLeske), Cotteau, 1856. 

Paléont. franç,Jen\ crét,, t. VI, p. 113, pl. 802 etS03, 
1853. Sous le nom ^ Holaster striato-radiatus, 

Loc. — Beaufort, Mussidan (Dordogne). Rare. Sé- 
nonien sup. 

Coll. Arnaud. 
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Famille des SPATANGIDÉES. 

Test elliptique, cordiforme. Pores ambulacraires 
pétaloïdes. Aires ambulacraires non disjointes. Aire 
ambulacraire impaire toujours différente des autres 
par sa forme et la structure de ses pores. Péristome 
excentrique en avant, subelliptique dans le sens du 
diamètre transversal, le plus souvent labié. Péri- 
procte infra ou supramarginal. Appareil apical sub- 
compacte. 

Sept genres de la famille des Spatangidées ont été 
rencontrés dans les terrains du Sud-Ouest de la 
France : Epiaster, Micraster, Hemiaste7\ Brissopsis^ 
Linthia^ Schfzaste?' et Giialtieria. 

Genre Epîaster*, d'Orbigny, 1853. 

Test de taille variable, oblong, subcordiforme, 
plus ou moins renflé. Sillon antérieur large, assez 
profond. Aire ambulacraire impaire différente des 
autres. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, exca- 
vées, inégales, les antérieures ordinairement plus 
grandes que les autres. Péristome transversal, labié, 
muni d'une lèvre plus ou moins saillante. Périprocte 
ovale, situé à la face postérieure. 

Le genre Epiaster paraît propre aux étages infé- 
rieur et moyen du terrain crétacé. 

N° 194. — JBpiastei* d-îstinot-us (Agassiz), 
d'Orbigny, 1853. 

Paléont. franq,, terr. crét., t. VI, p. 196, pl. 861, 1853. 



LoG. — St-Michel-d'Entraigue (Charente-Inf .). 
Rare. Cénomanien. 
Coll. Arnaud. 

N° 195. — Epiastex* crassissîraus (Defrance), 
d'Orbigny, 1853. 

Paléont. franç.,terr. crét,, t. VI, p. 194, pl. 860, 1853. 

Obs. — Malgré sa petite taille, Texemplaire que 
nous avons sous les yeux présente parfaitement les 
caractères du type. 

Loc. — Port des Barques (Charente-Inf.). Rare. 
Etage turonien inf. 

Coll. de la Sorbonne. 

ps[o £9(3^ _ Epiaster raeridaneiisis, Cotteau, 

1877. 

Pi. X, fig. 5-8. 

Epiaster meridanensis. Cotteau in Arnaud, Mém. 

bur le terr. crétacé du Sud- 
Ouest de la France, Mém. 
Soc. Géol. de France, 2^ 
sér., t. m, p. 74, 1877. 

Cette espèce, qui n'a jamais été ni décrite ni figurée, 
est surtout abondante dans Tétage turonien du Midi 
de la France. Les exemplaires recueillis par M. 
Arnaud, bien que de taille un peu plus forte, nous 
ont paru devoir se réunir à ceux du Var, que nous 
avons désignés depuis longtemps, dans les collec- 
tions, sous le nom de meridanensis . 
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Espèce de petite taille, oblongue. cordiforme, 
élargie et un peu échancrée en avant, étroite et 
subacuminée en arrière ; face supérieure renflée, 
déclive dans la région antérieure, épaisse sur les 
bords, haute et subcarénée dans la région posté- 
rieure, tronquée presque verticalement en arrière ; 
face inférieure plane, un peu déprimée en avant du 
péristome, légèrement bombée dans Taire inter- 
ambulacraire impaire. Sommet presque central, un 
peu rejeté en avant. Sillon antérieur étroit, peu 
profond, s'élargissant et s'atténuant vers Tambitus. 
Aire ambulacraire impaire composée de pores obli- 
ques, rapprochés les uns des autres près du sommet, 
beaucoup plus espacés vers l'ambitus. Aires ambu- 
lacraires paires plus excavées, subflexueus es, iné- 
gales, les postérieures beaucoup plus courtes que les 
autres. Zones porifères presqu'aussi larges que 
l'intervalle qui les sépare, formées, dans les dépres- 
sions ambulacraires, de pores étroits, allongés, 
presqu'égaux. Tubercules crénelés et perforés, assez 
gros et abondants à la face supérieure, plus déve- 
loppés dans la région marginale et à la face inférieure, 
sur Taire interambulacraire impaire. Péristome labié, 
transversal, arrondi en avant, s'ouvrant à peu près 
au quart antérieur de la face inférieure. Périprocte 
ovale , acuminé à ses deux extrémités, placé au 
sommet de la face postérieure- Appareil apical 
étroit ; quatre pores génitaux largement ouverts. 

Hauteur, 17 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 30 millimètres ; diamètre transversal , 28 
millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce se 
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rapproche de VEpiaster distinctiis ; elle nous a paru 
cependant s'en distinguer d'une manière positive 
par sa taille constamment plus petite, par sa face 
postérieure plus étroite , plus acuminée et tronquée 
plus verticalement, par son sommet plus central, 
par ses aires ambulacraires postérieures plus larges 
et moins longues. 

Loc. — Sauveterre (Lot-et-Garonne). Rare. Etage 
turonien. 

Coll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. X, fig. 5, Epiaster 
meridanensis , vu de côté; fig. 6, face sup.; fîg. 7, 
face inf. ; fig. S, aires ambulacraires grossies. 

Genre Micraster, Agassiz, 1836. 

Test de grande et moyenne taille, oblong, subcor- 
diforme, plus ou moins renflé. Sillon antérieur large 
et peu profond. Aire ambulacraire impaire différente 
des autres. Aires ambulacraires paires pétaloïdes, 
toujours excavées, inégales, les antérieures ordinai- 
rement sensiblement plus longues que les posté- 
rieures. Péristome transversal, labié, pourvu d'une 
lèvre saillante. Périprocte ovale, situé à la face 
postérieure. Appareil apical compacte. Fasciole sous- 
anal. 

Le genre Micraster est spécial au terrain crétacé 
et caractérise les étages moyens et supérieurs. 

N° 197. ~ Micraster Miclieliiiî , Agassiz, 
1847. 

Paléont. franc. Jerr. c/'eV., t. VL p. 205, pl. 866,1853. 
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Obs. — Cette espèce est très rare dans les collec- 
tions, et souvent on désigne, sous ce nom, des 
exemplaires un peu usés de VEpiaster cUstinctus , 
Le type, parfaitement décrit et figuré par d'Orbigny, 
sera toujours reconnaissable à ses aires ambula- 
craires larges, profondément excavées, surtout à sa 
face postérieure oblique et sensiblement rostrée. 

Loc. — Port des Barques, Pvtortrou, Thaims (Cha- 
rente-Inférieure); Cognac (Charente). Rare.Turonien. 

Coll. Hébert Arnaud. 

N** 198. — Mîcrastei? Ibrevis, Desor, 1847. 

Paléont, franc,, teri\ crét,, t. VI, p. 207, pl. 868, 
fig. 1-2, 1853. 

Loc. — Cognac (Charente) ; Périgueux, Rousse- 
lières (Dordogne). Assez rare. Turonien et sénonien 
inf. 

Coll. Hébert, Arnaud. 

N° 199. — Micrastex* lbl?evîpoï*^^s, Agassiz, 

1840. 

Cotteau, Etudes sur les Ech. foss, de FTonne, t. H, 
p. 352, pl. LXXV et LXXVI, fig. 1-3, 1876. 

Loc. — Tailiebourg (Charente-Inf.); Angoulême 
(Charente) ; Veyrènes (Dordogne). Rare. Turonien. 

Coll. Arnaud. 

200. — JMîorastei? lax:opor»us, d'Orbigny, 
1853. 

Paléont, franç,, terr. crét,, i, VI, p. 217, pl. 870, 
1853. 
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LoG. — Royan, Mortagnc (Charente-Inf.) ; Mou- 
thier, Charmant, Livernant, Montmoreau, Cognac 
(Charente) ; Périgueux, La Berthelière (Dordogne). 
Rare. Turonien sup., sénonien inf. et sup. 

Coîl. Hébert, Arnaud. 

N° 201. — Mîcraster* cor*testtidinar*iixiii 

(Goldf.), Agassiz, 1836. 

Cotteau, Etudes sur les Ech, foss, de VYoïme, t. II, 
p. 498, pl. LXXXIII, fig. 1-2, 1878. 
Loc. — Charmant (Charente). Rare. Sénonien inf. 
Coll. Arnaud. 

N*^ 202. — Micr^astex* ^lypliias, Schluter, 1869. 

Cotteau, Etudes sur les Ech. foss. de F Yonne, t. II, 
p. 505, pl. LXXXIV, fig. 1-4, 1878. 

Obs. — Cette espèce, assez commune dans la ré- 
gion du Sud-Ouest, ne saurait être confondue avec 
le Micraster coranguiniim , dont elle se distingue 
par sa forme plus allongée, par son sommet ambu- 
lacraire moins excentrique en arrière, par son sillon 
antérieur plus anguleux et plus profond vers Fam- 
bitus, par son péristome encore plus rapproché du 
bord antérieur et muni d*une lèvre plus saillante, par 
ses aires ambulacraires postérieures plus arrondies 
et la disposition toute différente des granules qui 
recouvrent les plaques porifères. 

Loc. — Chartuzac , Talmont (Charente-Inf.) ; Li- 
vernant (Charente). Assez commun. Sénonien supé- 
rieur. 
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Muséum Fleuriau , coll. Hébert , Arnaud , ma 
collection. 

N° 203. — Mîoraster re^-ularis, Arnaud, 1883. 
Pl. XI, fig. 1-5. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, cordiforme, 
dilatée, arrondie et échancrée en avant ; face supé- 
rieure uniformément bombée, aussi haute en avant 
qu'en arrière ; face inférieure presque plane, arron- 
die sur les bords. Sommet apical subcentrai, un peu 
rejeté en avant. Sillon antérieur étroit et atténué à la 
face supérieure, plus large et très fortement accusé 
vers Tambitus et jusqu'au péristome. Aire ambula- 
crire impaire droite, composée de pores simples, 
petits, disposés par paires serrées près du sommet, 
s'espaçant au fur à mesure qu'elles descendent vers 
Tambitus. Chaque paire de pores est séparée par un 
renflement granuleux. Aires ambulacraire paires 
plus ou moins excavées, inégales, les postérieures 
un peu arrondies au sommet, plus courtes que les 
autres ; la zone interporifère est très étroite, granu- 
leuse, fortement sillonnée au milieu ; les paires de 
pores sont séparées par de petites côtes transverses, 
régulières, garnies de granules, se prolongeant jus- 
qu'au sillon qui occupe le milieu de la zone interpo- 
rifère. Tubercules abondants, saillants, visiblement 
crénelés et perforés, petits à la face supérieure, plus 
gros dans la région marginale et à la face inférieure. 
Granulation intermédiaire serrée, homogène. Péris- 
tome subcirculaire, très rapproché du bord antérieur, 
muni d'une lèvre saillante. Périprocte arrondi. 
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Appareil apical compacte, très granuleux. Fasciole 
sous-anal large, étendu, parfaitement distinct. 

Hauteur, 26 millimètres ; diamètre antéro-posté- 
rieur, 30 millimètres ; diamètre transversal, 35 mil- 
limètres 1/2. 

Rapports et différences. — Cette espèce, établie 
par M. Arnaud dans sa collection, n'a jamais été ni 
décrite, ni figurée. L'espèce dont elle paraît se rap- 
procher le plus est \q Micraster brevis ; elle en dif- 
fère par sa forme plus régulièrement renflée, aussi 
haute en avant qu'en arrière, par ses aires ambuîa- 
craires paires plus courtes, munies d'une zone inter- 
porifère beaucoup plus étroite et plus profondément 
sillonnée au milieu, par ses aires ambulacraires pos- 
térieures plus arrondies à leur extrémité supérieure. 
Ce dernier caractère tend à rapprocher notre espèce 
des individus jeunes du Micraster glyphus, mais au- 
cune confusion n'est possible, car chez le Micraster 
glyphiis, la face supérieure est moins uniformément 
bombée, la face postérieure est plus acuminée, le 
sillon antérieur est beaucoup plus profond vers l'am- 
bitus, le péristome plus éloigné du bord ; les aires 
ambulacraires paires paraissent plus excavées et la 
zone interporifère plus large. 

LoG. — Ghartuzac , Tugeras , Mirambeau (Cha- 
rente-Inf.) ; Livernant (Charente). Assez rare. Séno- 
nien sup. (campanien). 

Coll. Arnaud, Réjaudry, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. Xî, fig. 1, Micî^asler 
regularis, du sénonien de Tugeras, vu de côté; fig. 2, 
face sup. ; fig. 3, autre exemplaire, de Livernant, vu 
sur la face inférieure ; fig. 4, aire ambulacraire 
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grossie ; fig, 5, plaques ambulacraires fortement 
grossies. 

Genre Hemiaster, Desor, 1847. 

Test de petite et moyenne taille, dilaté, subcor- 
diforme, tronqué en arrière, plus ou moins renflé. 
Sillon antérieur peu profond, le plus souvent presque 
nul à Tambitus. Aire ambulacraire impaire différente 
des autres. Aires ambulacraires paires plus ou 
moins écartées, pétaloïdes, toujours excavées, ordi- 
nairement inégales, les antérieures plus longues que 
les autres. Péristome excentrique en avant, trans- 
versal, labié. Périprocte ovale, situé au sommet de 
la face postérieure. Appareil apical compacte. Fas- 
ciole péripétale. 

Le genre Hemiaster atteint le maximum de son 
développement dans les étages moyen et supérieur 
du terrain crétacé ; il existe encore à Tépoque ter- 
tiaire, mais il est plus rare, 

204. — Hemiaster cenomanensis, 

Cotteau, 1856. 

Gotteau in Cotteau et Triger, Echin. du dép. de la 
Sarthe, p. 210, pl. XXXIV, fig. 7-8, 1859. 

Obs. — Ce n'est pas sans quelque doute que nous 
rapportons à YRerniaster cenomanensis les échan- 
tillons que M. Arnaud a désignés sous ce nom ; ils 
diffèrent du type par leur forme plus épaisse et plus 
carrée, par leurs aires ambulacraires postérieures 
plus longues, moins larges et moins arrondies. 
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Malgré la différence de niveau, les exemplaires de 
la craie cénomanienne du Sud-Ouest ont beaucoup 
de rapports avec ceux qu'on rencontre à Briollay 
près Angers, et devront probablement former avec 
ces derniers une espèce nouvelle. 

LoG. — Fouras, Piédemont, Agonnay, Mareuil 
(Charente-Inf.) ; Saint-Michel (Charente). Assez 
commun. Etage cénomanien. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

N° 205. — Hemîaster OrTbîgnyi, Desor, 1850. 

Paléont. franç^.terr, créL.t VI, p. 234, pl. 877, 
1854. (Sous Je nom d'Hemiaster Foiirneîi, Desor.) 

Obs. — Ce n'est pas sans quelque doute que nous 
mentionnons cette espèce dans la Charente-Infé- 
rieure, n'ayant pu étudier l'échantillon type qui 
faisait partie de la coll. d'Archiac. 

LoG. — Thaims (Charente-Inférieure). Très rare. 
Turonien. 

Coll. d'Archiac. 

N° 206. — Memiaster Xje-ymerieî, Desor, 

1817. 

Paléont, franc. yterr, crét., t. YI, p. 232, pl. 875, 
et p. 229, pl. 874 (sous le nom O^Hem, similis) 1854. 

Obs. — Kétude que nous venons de faire des nom- 
breux Hemiaster à aires ambulacraires postérieures 
très courtes nous a engagé à réunir, comme Ta fait 
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M. Hébert, en i%3c>{;\),VHemlaster similis^ d'Orbigny, 
à VHem. Leymeriei, Desor. Les quelques différences 
existant entre ces deux espèces s'atténuent et dispa- 
raissent, lorsqu'on a sous les yeux une série d'indi- 
vidus. 

Les Hemiaster cénomaniens que nous avons rap- 
portés, dans nos Echin. de la Sarthe, à VHem. 
similis^ d'Orbigny, sont assurément très voisins de 
VHem. Leymeriei ; ils nous paraissent s'en dis- 
tinguer par leur forme plus allongée, plus sensible- 
ment rostrée en arrière, parleur face supérieure plus 
déclive dans la région antérieure. Ne pouvant leurs 
laisser le nom de similis qui s'applique à une variété 
de VHem. Leymeriei^ nous leur donnons le nom 
(ïHe7n, sarthensis,^ 

UHem, nucleuSj Desor, ne nous paraît qu'une des 
nombreuses variétés de VHem. Legmerlei. 

LoG. — Port des Barques, Thaims, Pons (Cha- 
rente-Inf.) ; Mouthiers , Angoulême (Charente); 
Aubas, Gour-de-l'Arche (Dordogne) ; Pumel (Lot-et- 
Garonne). Assez commun. Turonien. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Hébert, 
Arnaud, ma collection. 

N° 207. — Hemiaster* nasut-ulixs, Sorignet, 

1850. 
Pl. XL fig. 9-10, 

Paléont. franç., terr. crét., t. VI, p. 251, pl. 88G 
(sous le nom ^ Hem. punctatus, d'Orbigny), 1854. 

(1) Hébert, Ehule, critique sur un groupe d'Hemiaster comprenant 
Hemiaster Verneîiillî, Desor, Leî/mer/e/, Desor, etc. Uull.^soc. géol. de 
France, 2e sér. t. XXIL p. 193, 1865. 

16 
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Obs. — Cette espèce, abondamment répandue dans 
]a craie du Sud-Ouest, varie beaucoup dans sa taille 
et atteint parfois de très fortes proportions ; nous 
avons sous les yeux un exemplaire dont la hauteur 
est de 22 millimètres, le diamètre antéro-postérieur 
de 30 millimètres, et le diamètre tranversal de 28 
millimètres. 

M. de Loriol possède un exemplaire très intéres- 
sant chez lequel sont parfaitement conservées les 
petites plaques qui ferment le périprocte : ces plaques 
sont nombreuses, finement granuleuses, irrégulières, 
inégales, anguleuses et d'autant plus petites qu'elles 
se rapprochent de Touverture qui est presque cen- 
trale, un peu plus près cependant du bord inférieur ; 
Tensemble est bombé et forme légèrement saillie 
au-dessus du test. Chez ce même exemplaire, le 
péristome muni d'une lèvre saillante, est fermé par 
quatre petites plaques dont les deux médianes plus 
grandes se relèvent sur le bord en forme de lame, et 
se trouvent ainsi marquées au centre d'une dépres- 
sion assez profonde paraissant de forme subtrian- 
gulaire. 

LoG. — Royan, St-Georges, Meschers, Talmont, 
Mirambeau , Saint-Seurin d'Uzet (Charente-Inf.) ; 
Mouthiers, Charmant, Livernant, Montmoreau (Cha- 
rente) ; Périgueux, Bouteille, Belvès, Beaufort, le 
Buisson, St-Mametz (Dordogne). Commun. Turonien, 
sénonien inf. et sup. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), Musée Pleu- 
riau, coll. Hébert, Arnaud, de Loriol, Pomel, ma 
collection. 

Explication des figures. —Pl. XI,fig. ^^Eemiahter 



— 215 — 



nasiitiilus, de la collection de M, de Loriol , vu sur 
la face postérieure ; fig. 10, plaques anales grossies. 

N'* 208. — Heraîaster Stella, Desor, 1847. 

Paléont. franç,, ierr, crét., t. Vï, p. 245, pl. 882, 
1854. 

LoG. — Bussac (Gharente-Inf.); Cognac (Charente) ; 
Rousselières, Périgueux,Miremont (Dordogne). Rare. 
Sénonien inf. 

Coll. Arnaud, Hébert. 

209. — Hemiaster lîgeriensis, d'Orbigny, 
1854. 

Paléont. franç., ten\ crét., t. VI, p. 253, pl. 887, 
1854. 

Loc. — Montmoreau, Livernant (Charente) ; Belvès, 
Bouteille (Dordogne). Assez rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 

N'^ 2i0. — Hemiaster Des Moixlinsi^ d Or- 

bigny, 1864. 

Paléont, franç., terr. crét., t. VI, p. 247, pl. 883, 
1854. 

LoG. — Royan (Gharente-Inf.) ; Neuvic, Mussidan, 
Ghinaud (Dordogne). Assez rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud. 
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N"" 211. — Henciîaster pruiaella, Desor, 1847. 

Paléont. franc,, teri\ crét., p. 242, pl. 881, 1854. 
LoG. — Mussidan (Dorclogne). Très rare. Sénonien 
sup. 
Coll. Arnaud. 

212, — Henaiaster Araanclî, Cotteau, 1883. 
Pl. XI, fig. 6-8. 

Espèce de taille moyenne, subcordiforme, aussi 
"large que longue, arrondie et légèrement échancrée 
en avant, subacuminée en arrière, ayant sa plus 
grande largeur au milieu de sa longueur ; face su- 
périeure haute, renilée, presque partout d'égale épais- 
seur ; face postérieure subtronquée. Sommet apical 
subcentral, un peu rejeté en arrière. Sillon antérieur 
médiocrement creusé, très large, s'atténuant vers 
Tambitus. Aire ambulacraire impaire droite, formée 
de pores petits, simples, séparés par un renflement 
granuliforme, disposés par paires obliques et d'au- 
tant plus espacées qu'elles s'éloignent du sommet. 
Aires ambulacraires paires fortement creusées , 
larges, subflexueuses, arrondies à leur extrémité, 
inégales, les postérieures plus courtes que les autres. 
Zones porifères formées de pores allongés, étroits, 
séparés par des bandes granuleuses. Chaque zone 
porifère est plus développée que la zone qui la sépare. 
Aires interambulacraires saillantes et resserrées 
aux approches du sommet. Tubercules de petite 
taille, espacés, épars, plus ou moins abondants ; les 
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plus gros se trouvent sur le bord du sillon antérieur 
et dans la région inframarginale. Péristome inconnu. 
Périprocte ovale, situé au sommet de la face posté- 
rieure. Fasciole assez large, peu flexueux. 

Hauteur, 25 millimètres ; diamètres antéro-posté- 
rieur et transversal, 35 millimètres. 

Rapports et différences. — Nous ne connaissons 
qu'un seul exemplaire de cette espèce ; il nous a paru 
se distinguer nettement de ses congénèi^es par sa 
forme générale haute, renflée, partout d'égale épais- 
seur, par sa face postérieure tronquée verticalement, 
par la largeur de son sillon antérieur, par ses aires 
ambulacraires paires bien développées et fortement 
excavées, par ses aires interambulacraires aiguës et 
saillantes vers le sommet. 

Loc. — Piédemont (Gharente-Inf.). Très rare. 
Génomanien. 

Goll. Arnaud. 

Explication des figures. — Pl. XI, fig. 6, Hemiaster 
Arnaudi^ vu de côté ; fig. 7, face supérieure ; fig. 8, 
aire ambulacraire paire antérieure, grossie. 

N'' 213. — Hemiaster* excavatns, Arnaud, 

1883. 
Pl. XII, fig. 1-4. 

Espèce de grande taille, oblongue, subcordiforme, 
arrondie et à peine échancrée en avant, subacuminée 
en arrière ; face supérieure renflée, ayant sa plus 
grande hauteur en arrière du sommet, déclive dans 
la région antérieure ; face inférieure presque plane ; 
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face postérieure obliquement tronquée. Sommet 
apical subcentral. Sillon antérieur très étroit et très 
profond à la face supérieure, presque nul àTambitus 
et dans la région inframarginale. Aire ambulacraire 
impaire formée de pores très petits, disposés par 
paires obliques, d'autant plus espacées qu'elles s'é- 
loignent du sommet. Aires ambulacraires paires 
étroites, flexueuses, très profondes, inégales, les 
aires postérieures beaucoup plus courtes que les 
autres. Zones porifères larges, placées verticalement 
surles parois des excavations ambulacraires, formées 
de pores étroits, séparés transversalement par de 
petites bandes granuleuses. Chaque zone porifère 
est à peu près de même largeur que l'intervalle qui 
les sépare. Aires interambulacraires resserrées et 
saillantes aux approches du sommet ; Taire interam- 
bulacraire postérieure notamment est marquée d'une 
carène très apparente et se prolongeant jusqu'au 
périprocte. Tubercules bien développés, visiblement 
crénelés et perforés, scrobiculés, abondants, iné- 
gaux ; les plus gros se montrent sur le bord des dé- 
pressions ambulacraires, à la face supérieure et dans 
la région inframarginale. Péristome un peu éloigné 
du bord, similunaire, sublabié, entouré d'un léger 
bourrelet. Périprocte ovale, acuminé à ses deux 
extrémités, placé au sommet de la face postérieure. 
Appareil apical étroit, carré, granuleux, muni de 
quatre pores génitaux, les deux antérieurs plus rap- 
prochés que les deux autres. Fasciole apparent, très 
large, à peine flexueux. 

Hauteur, 29 millimètres; diamètre antéro-postéricur, 
42 millimètres ; diamètre transversal, 39 millimètres. 
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Individu de taille moins forte : hauteur, 23 milli- 
mètres ; diamètres antéro-postérieur et transversal, 
31 millimètres. 

Nous avons sous les yeux plusieurs exemplaires 
appartenant à cette espèce ; ils varient non-seule- 
ment dans leur taille, mais dans Taspect de leur face 
postérieure, tantôt oblique, tantôt tronquée vertica- 
lement. 

Rapports et différences. — Cette espèce se dis- 
tingue de ses congénères par son sillon étroit et 
profond à la face supérieure, nul vers Fambitus, par 
ses aires ambulacraires paires flexueuses, fortement 
excavées, par ses aires interambulacraire très sail- 
lantes près du sommet. L'ensemble de ses carac- 
tères, notamment son sommet un peu excentrique 
en arrière et la saillie carénée de l'aire interambu- 
lacraire postérieure lui donnent, au premier aspect, 
quelque ressemblance avec certaines espèces du 
genre Schizaster ; elle se distingue par l'absence de 
fasciole latéro-sous-anal. 

LoG. — Ribérac, Bouteille, Mensignac (Dordogne). 
Assez rare. Sénonien sup. 

Coll. Arnaud, ma collection. 

Explication des figures. — Pl. XII, fig. 1, He- 
miaster excavatus^ de Ribérac, de la coll. de M. 
Arnaud, vu de côté ; fig. 2, face sup. ; fig. 3, autre 
exemplaire, de Bouteille, de la coll. de M. Arnaud, 
vu sur la face inf. ; fig. 4, aire ambulacraire paire 
antérieure grossie. 
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Genre Llntliia, Mérian, 1853. 

Test de taille très variable, trapu, renfle, subcor- 
diforme. Sommet ambulacrairc subcentral. Aire 
ambulacraire impaire différente des autres, située 
dans un sillon profond etéchancrant plus ou moins for- 
tement le bord antérieur. Aires ambulacraires paires 
plus ou moins écartées, pétaloïdes, très excavées. 
Péristome excentrique en avant, transversal, muni 
d'une lèvre saillante. Périprocte ovale ou transverse, 
s'ouvrant au sommet de la face postérieure. Appareil 
apical compacte. Fasciole péripétale et fasciole latéro- 
sous-anal. 

A Texemple de M. de Loriol, et comme nous 
Tavons déjà fait dans nos Echin. de V Algérie, nous 
réunissons au genre Linthia le genre Perîaster , 
établi un an plus tard par d'Orbigny, et qui ne paraît 
en différer par aucun caractère important. Le genre 
Linthia a commencé à se montrer à Tépoque crétacée; 
il atteint dans le terrain tertiaire le maximum de son 
développement et est encore représenté dans les 
mers actuelles par une espèce [Desoria amtralis, 
Gray.) 

N*' 214. — "Liiiitliia elata (Des Moulins), Cotteau, 

1883. 

Paléonû, franc., terr. crét.^i. VI, p. 272, pl. 898, 
(sous le nom de Periaster elatus), 1854. 

Loc. — Ile d'Aix, Fouras, Piédemont, Tonnay- 
Charente (Chareute-lnf.). Rare. Cénomanien. 
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Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), Muséum Fleu- . 
riau, coll. Hébert, Arnaud, Boisselier. 

N° 215. — Lintlxia conica (d'Orbigny), Gotteau, 
1883. 

Paléont. franc,, terr, creV., t. VI, p. 274, pl. 899, 
(sous le nom de Perîasier coniciis), 1854. 

LoG . — Soubise, Taillebourg (Charente-Inf.); 
Veyrenes ( Dordogne ) ; Fume! ( Lot-et-Garonne ). 
Rare. Turonien. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Arnaud. 

216. — Lîntliia nncLiilata (d^Orbigny), 
Gotteau, 1883. 

Paléont, franc., tcrr. crét,, t. VI, p. 272, pl. 898, 
(sous le nom de Periaster iindulatiis), 1854. 

LoG. — Taillebourg, Pons (Gharente-Inf.) ; Angou- 
lême (Gharente). Rare. Turonien inf. 

D'Orbigny indique la présence de cette espèce h 
Tîle d'Aix, à Tîle Madame, à Fouras, au port des 
Barques, dans l'étage cénomanien. M. Arnaud ne pa- 
raît pas Ty aA^oir rencontrée. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny), coll. Arnaud. 

N** 217. — Lrîntliia olblonga (d'Orbigny), Peron 
et Gauthier, 1880. 

Paléont. franc,, terr. crét., i. NI, Y^, 275, pl. 900, 
sous le nom de Periaster oblongiis), 1854, 
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LoG. — Taillebourg, Soubise (Gharente-Inf.) ; Mou- 
thiers , AngoulÈme (Charente) ; Veyrene , Caileux 
(Dordogne). Assez rare. Turonien. 

No 218. — Lîntliia Verneiaîlli (Desor), Peron 
et Gauthier, 1880. 

Paléont. franc,, ten\ crct.,i. VI, p. 235, pl. 878, 
(sous le nom Eemiaster Vemeidlli] 1854. 

LoG. — Port des Barques, Thaims (Charente-Inf.) ; 
Angoulême, Mouthicrs (Gharente) ; Péri gueux (Dor- 
dogne). Assez commun. Turonien. 

Goll. Hébert, Arnaud. 

N° 219. — Lîntliîa OTacrocaî, Gotteau, 1888. 

' Ann, des se, fjéoL, loc. S2iprà cit,, 1883. 

Obs. — Cette espèce est de petite taille, allongée, 
subcordiforme, profondément échancrée en avant ; 
ses aires ambulacraires sont étroites et de médiocre 
étendue ; le péristome est rapproché du bord et le 
périprocte très développé. 

LoG. — St-Palais (Gharente-Inf.). Très rare. Eocône. 

Coll. Ducrocq. 

N° 220. — Xjintîiia carentonensis, Gotteau, 

1883. 

Ann, des se. géoL, loc. siiprà cit, 

Obs. — Cette nouvelle espèce est remarquable par sa 
petite taille, sa forme carrée, sa face supérieure 
renflée, aussi haute en avant qu'en arrière, son sillon 
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antérieur très large, mais peu profond^ son périprocte 
arrondi, plutôt trans verse qu'allongé. 

LoG. — St-Palais (Gharente-Inf.). Rare. Eocène. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny) , coll. Hébert, 
Ducrocq. 

Genre SctLîzaster*, Agassiz, 1836. 

Test de moyenne taille, oblong, cordiforme, dilaté 
en avant, subacuminé en arrière, plus ou moins 
renflé. Sommet apical ordinairement excentrique en 
arrière. Sillon antérieur très profond. Aire ambu- 
lacraire impaire différente des autres. Aires ambu- 
lacraires paires subflexueuses, fortement excavées, 
inégales, les antérieures plus longues que les autres. 
Péristome placé non loin du bord, à la face infé- 
rieure, tranversal, muni d\nie lèvre saillante. Péri- 
procte ovale, s'ouvrant au sommet de la face posté- 
rieure. Appareil apical compacte. Fasciolc péripétale 
et fasciolc latéro-sous-anal. 

Le genre Schizasler commence à se montrer à la 
fm de la période crétacée ; il est abondamment ré- 
pandu dans le terrain tertiaire et existe également à 
répoque actuelle. 

N"^ 221. — Sclxizastex* atavuis, Arnaud, 1883. 
Pl. XII, fig. 5-9. 

Espèce de taille moyenne, oblongue, très profon- 
dément échancrée en avant, plus étroite et subtron- 
quée en arrière, ayant sa plus grande largeur au 



point qui correspond au sommet apical ; face supé- 
rieure renflée, surtout en arrière du sommet, déclive 
dans la région antérieure ; face inférieure bombée. 
Sommet excentrique en arrière. Sillon antérieur très 
large, très profondément excavo, recourbé et angu- 
leux sur les bords , échancrant fortement Tam- 
bitus et se prolongeant jusqu'au péristome. Aire 
ambulacraire antérieure droite , large, formée de 
pores simples, petits, disposés par paires obliques, 
d'autant plus espacées qu'elles s'éloignent du som- 
met. La zone interporifère est garnie de granules fins, 
serrés, homogènes, augmentant un peu de volume, 
en se rapprochant de la zone porifère. Aires ambu- 
lacraires paires antérieures étroites, très fïexueuses, 
excavées, mais beaucoup moins que le sillon anté- 
rieur, peu écartées. Zones porifères inégales, les 
antérieures plus étroites que les autres. Aires 
ambulacraires paires postérieures très courtes, un 
peu arrondies, médiocrement excavées. Zones pori- 
fères inégales, les antérieures plus étroites que les 
autres, sans que cependant la différence soit autant 
sensible que dans les aires ambulacraires paires 
antérieures. Tubercules fins, serrés, homogènes, 
plus gros et plus espacés à la face inférieure. Péris- 
tome transverse, semicirculaire, labié, rapproché du 
bord, relativement peu développé, entouré d'un petit 
bourrelet saillant. Périprocte s'ouvrant à la face 
postérieure. Pasciole péripétale très apparent, un 
peu anguleux. Le fasciole latéro-sous-anal paraît 
faire défaut dans les exemplaires, cependant parfai- 
tement conservés, que nous avons sous les yeux. 
Hauteur, 17 millimètres ; diamètre antéro-posié- 
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rieur, 27 millimètres; diamètre transversal 26 milli- 
mètres. 

Individu plus jeune : Hauteur, 15 millimètres 1/2 ; 
diamètre[antéro-postérieur, 22 millimètres ; diamètre 
transversal, 21 millimètres. 

Rapports et différences. — Cette espèce ne sau- 
rait être confondue avec aucune autre ; sa forme 
générale, la largeur et la profondeur du sillon anté- 
rieur, son sommet excentrique en arrière, ses 
aires ambulacraires paires flexueuses la placent 
incontestablement dans le genre Schizaster, non loin 
des espèces tertiaires ou vivantes les mieux caracté- 
risés. Il est à remarquer que_, malgré la belle 
conservation des exemplaires que nous avons sous 
les yeux, nous n'avons pu y découvrir la trace du 
fasciole latéro-sous-anal qui existe chez tous les 
Schizaste7\ 

Loc. — La côte près Juillaguet (Charente) ; Mensi- 
gnac (Dordogne). Rare. Sénonien sup. 
Coll. Arnaud, ma collection. 

Explication des figures. — PI, XII, fig. 5, Schî- 
zaster atavus, de la coll. de M. Arnaud, vu de coté ; 
fig. 6, face sup. ; fig. 7, face inf. ; fîg. 8, Aire ambu- 
lacraire impaire grossie ; fig. 9, aire ambulacraire 
paire antérieure grossie. 

222. — Scliîzastei? Ai?claîacî^ Cotteau, 1863, 

D'Archiac, Desc. des espèces du groupe numm., 
Mém. soc. géol. de France ; 2*^ sér. t. III, p. 426, pl. 
X, fig. 4 et 6 (sous le nom de Schizaste)' vicinalis), 
1848. 
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LoG. — Saint-Palais (Gliarente-Inf.) Très-rare. 
Eocène. 
Coll. Hébert, ma collection. 

Genre Br*issopsîs Agassiz, 1847. 

Test de taille niQyenne, oblong, subcordiforme, 
plus ou moins renflé. Sommet central ou excentrique 
en avant. Sillon antérieur large, plus ou moins appa- 
rent. Aire ambulacraire impaire droite, différente des 
autres. Aires ambulacraires paires médiocrement 
excavées, les antérieures écartées, les postérieures 
beaucoup plus rapprochées Tune de l'autre, formant 
ensemble, de chaque côté du sommet ambulacraire, 
deux arcs ou croissants plus ou moins prononcés, 
qui setouchent parleur convexité. Les zones porifères 
antérieures sont en partie atrophiées et composées, 
près du sommet, de pores très petits, simples, non 
conjugés. Péristome excentrique en avant, trans- 
versal, labié. Deux fascioles, l'un principal entourant 
les aires ambulacraires, l'autre sous-anal formant 
un anneau à la base de la face postérieure. 

Le genre Brissopsis se rencontre dans le terrain 
tertiaire et existe encore à Tépoque actuelle. 

N'^ 223. — Ba?issopsis elegans, Agassiz, 1840. 

A7î?i. des se* géoL^ loc. suprà cit.^ 1883. 

Obs. — L'exemplaire recueilli à St-Palais, men- 
tionné dès Torigine par Agassiz et Desor et portant 
sur son étiquette le nom de Bnssopsis elegcms, écrit 
de la main même de M. Desor, nous a paru devoir 
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être considéré comme un des types les mieux carac- 
térises du Bnssopsis elegans. Cette espèce, très an- 
ciennement signalée, mais depuis souvent confondue 
avec d'autres Bnssopsis, n'a jamais été ni décrite ni 
figurée. 

LoG. — Saint-Palais (Gharente-Inf.). Très-rare. 
Eocène. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbigny). 

Genre E:oliîiiocax*d.iu.iii, Gray, 1825. 

Test de taille moyenne, renflé, subcordiforme, ar- 
rondi et plus ou moins échancré en avant, subacu- 
miné en arrière. Sommet subcentral. Sillon antérieur 
plus ou moins profond. Aire ambulacraire impaire 
différente des autres, formée tantôt de pores trans- 
verses, nombreux, disposés très irrégulièrement et 
tantôt de pores très petits rangés par paires écartées. 
Aires ambulacraires paires courtes, triangulaires, 
un peu enfoncées, acuminées à leur extrémité. Zones 
porifères divisées en deux parties par un fasciole in- 
terne. Dans Tune de ces parties, la plus courte, située 
en dedans du fasciole, les zones sont composées de 
pores microscopiques, tandis que dans la seconde, 
au dehors du fasciole interne, elles sont formées de 
gros pores arrondis ou allongés très apparents. Pé- 
ristome excentrique en avant, transversal, labié. 
Périprocte ovale, ouvert au sommet de la face pos- 
térieure. Appareil apical petit, muni de quatre pores 
génitaux avec plaque madréporiforme rejetée en ar- 
rière. Fasciole interne et fasciole sous-anal. 

Le genre Echinocardium fait son apparition dans 
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le terrain tertiaire ; il y est rare et devient plus 
abondant à répoque actuelle. 

N° 224. — Ecliîixocard.îTxin sixTb centrale, 

(Agassiz), Desor, 1858. 

D'Archiac, Descr. des espèces du groupe niimm.^ 
Mém. soc. géol. de France, 2"^ sér., t. III, p. 424, pl. 
XI, fig. 3 (sous le nom d'AinpIiidetus subcentralis), iSiS. 

Loc — St-Palais (Charente-Inf.). Très rare. Eocène. 

Coll. d'Archiac. 

Genre Ou.altîex*ia, Desor, 1847. 

Test de taille moyenne, oblong, arrondi en avant, 
subtronqué en arrière. Sommet subcentrique en 
avant. Sillon antérieur nul. Aire ambulacraire im- 
paire différente des autres. Aires ambulacraires 
paires allongées, subanguleuses, à fleur de test. 
Zones porifères divisées en deux parties par un fas- 
ciole interne, comme dans les Echinocardium, sans 
que cependant la différence des pores soit aussi 
sensible. Péristome s'ouvrant en avant, mais loin du 
bord, entouré de gros plis et de bourrelets, dans les 
intervalles desquels se montrent les pores ambula- 
craires. Périprocte ovale, situé à la face postérieure. 
Un seul fasciole interne.' 

Le genre Gualtieria est propre au teri^ain tertiaire 
inférieur et ne paraît comprendre qu'une seule 
espèce. 
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N° 225. — Ou.altîei?ia Or^Tbi^nyi, Desor, 1847. 

Agassiz et Desor, Cat. rais, des Ecliîn., p. pl. 
XVI, fig. 11 et 11% 18 i7. 

LoG. — St-Pakiis (Gliarente-Inf.). Assez commun. 

Muséum de Paris (coll. d'Orbiguy), colL Hébert, de 
Loriol, Ducrocq, ma collection. 

SUPPLÉMENT 

N*" 220. — Diplooidaris verx'u.cosa, Gauthier, 

1873. 

Paléont, franç,, terr. jurass., t. X, i"' partie, p. 338, 
pl. 255, fig. 5-7, 1878. 

LoG. — Pointe du Ghé (Charente-InC.), Rare. Etage 
corallien sup. 

Coll. Basset, ma collection. 

N*" 227. — EjClxînoIaiïipas Oonvillei, Gotteau 

1883. 

Ann. des se. fjéohj loc. suprà c?V.1883. 

Obs. — Cette espèce, par sa forme allongée et 
rétroitesse de ses aires ambnlacraires, rappelle 
V EdnnoUmipas ellipsoidatls ; elle s'en distingue 
cependant, d'une manière positive, par son sommet 
moins excentrique en avant, par ses aires ambula- 
craires moins longues, plus pétaloïdes et plus effilées. 

LoG. — Snint-Palnis (Gharente-Inf. ). Très rare. 
Eocène. 

Ecole des mines de Pîiris (coll. Michelin). 

17 



CONSIDÉRATIONS STRATIGRAPHIOUES. 



Les 227 espèces cFéchinides que nous venons de 
passer en revue sont ainsi distribuées dans les divers 
étages : 

L'étage oxfordien nous a otTert une seule espèce 
qui lui est propre : 

Gollyrites elliptica (Lamarck), Des Moulins. 

Deux espèces ont été rencontrées dans le terrain 
corallien inférieur : 

Stomechinus perlatus (Desmarets), Desor. 
Pygaster umbrella, Agassiz. 

Le terrain corallien supéiieur , beaucoup plus 
riche, nous a offert trente-cinq espèces : 

Gidaris florigemma, Phillips. 
^ marginata, Goldfuss. 
Blumenbachi, Munster, 
constricta, Agassiz. 
Beltremieuxi, Gotteau. 
Basseti, Gotteau. 
Rhabdocidaris Orbignyi, Gotteau. 

nobilis, Munster, 
trigonacantha (Agassiz), Desor. 
megalacantha (Agassiz), Desor. 
Gauthieri, Gotteau. 
Diplocidaris miranda (Agassiz), Gotteau. 
verrucosa. Gauthier. 



Pseudosalenia aspera (Agassiz), Etallon. 
Pseiidocidaris mammosa (Agassiz), de Loriol. 

rupellensis (Cotteau), Gauthier. 
Hemicidaris intermedia (Fleming), Forbes. 

x\gassizi (Rœmer), Daines. 
Hemipygus tuberculosus, Agassiz. 
Acrocidaris nobilis, Agassiz. 
Pseudodiadema aroviense (Thurmann), Desor. 

florescens (Agassiz), de Loriol. 
pseudodiadema (Lamarck) , Cot- 
teau. 

Orbignyi (Cotteau), Desor. 
mamillanum (Rœmer), Desor. 
planissimum (Agassiz), Desor. 
rupellense, Cotteau. 
Beltremieuxi, Cotteau. 
Acropeltis œquituberculata, Agassiz. 
Pedina sublœvis, Agassiz. 
Polycyphus distinctus, Agassiz, Desor. 
Stomechinus robinaldinus, Cotteau. 
Pygaster umbrella, Agassiz. 

Gresslyi, Desor. 
Holectypus corallinus, d'Orbigny, 

Une seule de ces espèces, Rhabdocidaris Orbignyi, 
se retrouve dans Tétage kimméridgien renfermant, 
en outre, huit espèces qui lui sont propres : 
Pseudocidaris Thurmanni (Agassiz), Etallon. 
Hemicidaris Hofîmanni (Rœmer), Agassiz. 
Pseudodiadema conforme (Agassiz), Etallon. 
Pseudodesorella Orbignyi. Cotteau. 
Echinobrissus Brodiei, Wright. 

Perroni, Etallon. 







Pygiirus jurcnsis, Mnrcou, 

Dysastcr g'ranulosiis (Goldfuss), Agassiz. 

Doux de ces espèces, Echinohrissus Brodici et E, 
Pm^o/z/ se rencontrent dans une assise supérieure 
et qui pourrait bien appartenir déjà à l'étage port- 
landien. 

L'étage cénoraanien. qui correspond à l'étage céno- 
manien proprement dit de M. Arnaud, contient qua- 
rante-six espèces : 

Cidaris vesiculosa. Goldfuss. 

cenomanensis, Cotteau. 
Rhabdocidaris Schlural^ergori, Cotteaa. 
Peltastes acanthoïdes (Des Moulins^ Agassiz. 
Salenia gibba, Agassiz. 
Pseudodiadema ternie (Agassiz), Desor. 

Michelini fAgassiz), Desor. 
nrnatum (Goldfuss), Desor. 
pseudoornatum, Cotteau. 
variolare (Brongniart), Cotteau. 
' Guerangerî, Cotteau. 
elegantulum, Cotteau. 
Orthopsis miliaris (d'ArchiaC;, Cotteau. 
Cyphosoma cenomanense, Cotteau. 

subcompressum, Cotteau. 
Goniopygus Menardi (Desmarets), Agassiz, 

major, Agassiz. 
Codiopsis doma (Desmarest), Agassiz. 
Cottaldia Benettia? (Kœnig), Cotteau. 
Psammechinus Beltremieuxi, Cotteau. 
Pygaster truncatus. Agassiz. 
Anorthopygus orbicuJaris Xiratcloup)^ Cotteau. 
Michelini, Cotteau. 



Holeclypus oxcisus (Dcsor], Goitcan. 

c e n 0 m lIi i c 1 1 s i s , G n 6 r a n g c r , 
crassus, Cottoaii. 
PyriiKi ovalis, crOrbigny. 

Des Moulin si, d'Archiac. 
Garatomas laba, Agassiz. 

roslratus, Agassiz. 
Pygaukis macropygus. Dosor. 

subœqualis, Agassiz. 
Nuclcoliles similis (d'Orbigny), Desor. 
Gatopygus carinatiis (Goldfuss), Agassiz. 

colombarius ^Lamarck), Agassiz. 
Pygiirus lampas (de la Bêche}, Desor. 
Archiacia saiidalina, Agassiz. 

gigaiitea, d'Orbigny. 
santonensis, d'Orbigny. 
Cla^iaster Beltreiiiieuxi, Gotteau. 
Holaster suborbicularis (Defranc(*), Agassiz. 

nodulosLis (Goldfuss). Agassiz. 
Epiaster distinctus (Agassiz), d'Orl:)igny. 
Heniiaster cenomanensis, Gotteau. 

Arnaudi, Gotteau. 
Linthia clata (Des Moulins), Gotteau. 
Neuf de ces espèces, Cidaris vcsiculosa, Pscudo- 
diadcma tenue, P, variolare, Orthopsis niiliaris^ Cy- 
phosoma coionumoise , Gonlopycjus Menardi, Cottal- 
dia BeneUiœ, Anortliopygvs MlclieUni, Nucleolilcs 
similis franchissent les limites de l'étage cénomanien 
et se retrouvent dans Tétage turonien, principale- 
ment dans les couches inférieures (ligérien) ; une seule 
de ces neuf espèces, Ortliopsis miliaris, persiste au- 
delà de rétage turonien et se montre encore dans 



l'étage sénonien inlericur et supérieur. Restent 
trenie-sept espèces qu'on peut considérer comme 
caractéristiques de Tétage cénomanien. 

L'étage turonien comprenant le ligérien, Fangou- 
mien, le provencien et correspondant en grande 
partie à la craie moyenne de M. Arnaud, renferme 
quarante et une espèces : 
Cidaris vesiculosa, Goldfuss. 
ligeriensis, Cotteau. 
subvesiculosa, d'Orbigny. 
sceptrifera. Mantell. 
perlata, Sorignet. 
Pseudodiadema variolare (Brongniart), Cotteau. 
tenue (Agassiz), Desor. 
> Orthopsis granularis (Agassiz), Cotteau. 

miliaris (d'Archiac), Cotteau. 
Cyphosoma cenomanense, Cotteau. 

Archiaci (Agassiz), Cotteau. 
Orbignyi, Cotteau. 
perfectum, Agassiz. 
Delaunayi, Cotteau. 
Bourgeoisi, Cotteau. 
Schlumbergeri, Cotteau. 
carantonianum (Agassiz), Desor. 
Goniopygus Menardi (Desmarets), Agassiz. 
marticensis, Cotteau. 
Arnaudi, Cotteau. 
Codiopsis Arnaudi, Cotteau. 
Cottaldia Benettia? (Kenig), Cotteau. 
Anorthopygus Michelini, Cotteau. 
Holectypus serialis, Deshayes. 
Discoidea infera, Desor. 



Nucleolites similis (d'Orbigny), Desor. 
parallelus, Agassiz. 
minor (Agassiz), Cotteau. 
Catopygus obtusus, Desor. 
Gassidulus ligeriensis, Cotteau. 
Epiaster crassisimus (Defrance), d'Orbigny. 

meridanensis, Cotteau. 
Alicraster Michelini, Agassiz. 
brevis, Desor. 
breviporus, Agassiz. 
laxoporus, d'Orbigny. 
Hemiaster Orbignyi, Desor. 

y Leymeriei, Desor. 
nasutulus, Sorignet. 
Lintiiia conica (d'Orbigny), Cotteau. 

Verneuilli (Desor), Pérou et Gauthier. 
Sur ces quarante et une espèces, neuf, ainsi que 
nous Tavons indiqué plus haut, ont fait leur appa- 
rition dans rétage cénomanien. Treize espèces 
remontent dans l'étage sénonien inférieur, Cidaris 
subveskulostij C. sceptrifera , (7. perlata^ Orthopsis 
miliaris, Cypiiosoma Orbignyi, C. Delaunayi, C. 
Bourgeoisie tloUctypm serialis, Nucleolites parallelus, 
minor, Micraster brevis, M. laxoponcs, et Hemiaster 
nasutulus. Sur ces treize espèces, sept se retrouvent 
dans rétage sénonien supérieur: Cidaris snbvesicu- 
losa , C. perlata , Orthopsis miliaris , Cypiiosoma 
Orbignyi, Hemiaster nasutulus. Restent dix-neuf 
espèces qui , quant à présent , peuvent être consi- 
dérées comme caractéristiques de Fétage turonien. 

L'étage sénonien comprend leconîacien, le santo- 
nien, le campanien et le dordonien. Il se subdivise 



— 23G — 



en deux périodes : Tétagô sénouien inférieur et l'étage 
shioiiieu supérieur. U étage sénonien inférieur, dans 
lequel nous plaçons le coniacien et le santonien, ren- 
ferme quarante-trois espèces : 
V Cidaris subvesiculosa, d'Orbigny. 
sceptrifera, Mantelt. 
perlata, Sorignet. 
Jouanetti, Des Moulins, 
pseudopistillum, Cotteau. 
ï Salenia scutigera (Goldfuss), Gray. 
Bourgeoisi, Cotteau, 
Urthopsis miliaris (d'Archiac), Cotteau. 
Cypliosoma regulare, Agassiz. 

Orbignyi, Cotteau. 
Delaunayi, Cotteau. 
Bourgeoisi, Cotteau. 
niicrotuberculatum, Cotteau. 
niagnificum, Agassiz. 
raretuberculatum, Cotteau . 
AnielicP, Cotte mu. 
circinalum (Breynj, Agassiz. 
remus, Cotteau. 
t e n u i s t r i a t u m , A ga s s i z . 
engolismense, Arunud. 
Cotteaui, Arnaud. 
Holectypus turonensis, Desor. 

seriâlis, Deshayes. 
Pyrina ovulum, Agassiz. 

insularis, Arnaud. 
Nucleolites parallelus, Agassiz. 

mininaus, Agassiz. 
> minor (Agassiz), Desor. 
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Gatopygus elongatus, Desor. 

Arnaudi, Gotteau. 
Botriopygus Toucasi, crOrbigny. 

Nanclasi, Goquand. 
Arnaudi, Gotteau. 
' Glypeolampas ovum (Agassiz) Gotteau. 
Faujasia Delaunayi, d'Orbigny. 
Glaviaster cornutus (Agassiz), d'Orbigny. 
Gardiaster ligeriensis, d'Orbigny, 

tenuiporus, Gotteau. 
Micraster brevis, Desor. 

laxoporus, d'Orbigny. 
. cortestudinarum (Goldfuss), Agassiz. 
Hemiaster nasutulus, Sorrignet. 
Stella, Desor. 

Sur les quarante-trois espèces de Tétage sénonien 
inférieur, treize avaient vécu dans l'étage turonien. 
Sept de ces treize espèces auxquelles il faut en 
joindre seize autres remontent dans l'étage sénonien 
supérieur : Cidaris Jouanetti^ C. pseudopistillum^ 
Salenia smtigera, Cyphosoma regiilare^ G. microtu- 
berculatum, C, magnificurriy C Ameliœ^ C. remus^ 
G. tenuistriatuniy C. Gotteani^ Goniopygiis royanus^ 
Holectypiis tiironensis , Nucleolites minimus^ Gato- 
pygus eloiigatîos^ Glypeolampas ovum^ Gardiaster te- 
nuiporus. Restent quatorze espèces qui peuvent être 
considérées comme propres à Tétage sénonien infé- 
rieur. 

L'étage sénonien supérieur, comprenant le campa- 
nien et le dordonien, termine la série crétacée et 
contient soixante-treize espèces. 

^ 18 
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Cidaris subvesiculosa, d^Orbigny. 
perlata, Sorignet. 
Jouanetti, Des Moulins, 
pseudopistillum, Gotteau. 
Ramoneti, Gotteau. 
Salenia scutigera (Goldfuss), Gray. 
trigonata, Agassiz. 
> Bourgeois!, Gotteau. 
Bonissenti, Gotteau. 
Gyphosoma regularie, Agassiz. 

Orbignyi, Gotteau. 

microtuberculatum, Gotteau. 

magnifîcum, Agassiz. 

Sœmanni, Goquand. 

girumnense, Desor. 

Arnaudi, Gotteau. 

pulchellum, Gotteau. 

Verneuilli, Gotteau. 

Ameliœ, Gotteau. 

remus, Gotteau. 

tenuistriatum, Agassiz. 

radiatum, Sorignet. 

costulatum, Gotteau. 

Des Moulinsi, Gotteau. 

Raulini, Gotteau. 

Bonissenti, Gotteau. 

minus, Arnaud. 

Gotteaui, Arnaud. 

propinquum, Arnaud. 

inflatum, Arnaud. 
Goniopygus Royanus, d'Archiac, 
Holectypus turonensis, Desor. 
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Pyrina petrocoriensis, Des Moulins. 

flava, Arnaud. 
Nucleolites minimus, Agassiz. 

oblongus (d'Orbigny), Desor. 
analis (d'Orbigny), Desor. 
Moulinsi, Gotteau. 
scrobiculatus, Goldfuss. 
Gatopygus elongatus, Desor. 
Stimatopygus galeatus, d'Orbigny. 
Echinantus Heberti, Gotteau. 
Gassidulus lapiscancri, Lamarck. 

Arnaudi, Gotteau. 
Rhynchopygus Marmini (Des Moulins), d'Orbigny. 
Glypeolampas Leskei (Goldfuss), Pomel. 

ovum (Grateloup), Gotteau. 
acutus (Des Moulins) Gotteau. 
conicus (Arnaud) Gotteau, 
perovalis. 
orbicularis. 
Faujasia apicalis (Desor), d'Orbigny. 

Faujasi (Des Moulins), d'Orbigny. 
longa, Arnaud. 
Echinocorys vulgaris, Breyn. 

orbis, Arnaud. 
Holaster carentonensis, Gotteau. 
Gardiaster granulosus (Goldfuss), Forbes. 
tenuiporus, Gotteau. 
transversus, Gotteau. 
Arnaudi, Gotteau. 
OfTaster pillula, Lamarck, Desor. 

Bourgeoisi, d'Orbigny, Desor. 
Hemipneustes striato-radiatus (Leske), Gotteau. 
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Micraster laxoporus, d'Orbigny. 
giyphus, Schliiter. 
regularis, Arnaud. 
Heniiaster nasutulus, Sorignet, 
ligeriensis, d'Orbigny. 
Des Moulinsi, d^Orbigiiy. 
prunella, Desor. 
excavatus, Arnaud. 
Schizaster atavus, Arnaud. 

Une seule de ces soixante-treize espèces, Orthopsis 
miliaris, s'est montrée pour la première fois dans 
Fétage cénomanien, traversant toute la série des 
terrains crétacés du Sud-Ouest. Sept espèces, en y ^ 
comprenant V Orthopsis miliaris^ existaient déjà 
dans Fétage turonien. Vingt-trois espèces , 
parmi lesquelles figurent les sept espèces de Fétage 
turonien, avaient déjà vécu dans Fétage sénonien 
inférieur, ainsi que nous Favons indiqué plus haut. 
Restent donc cinquante espèces qui appartien- 
nent en propre à Fétage sénonien supérieur. Ces 
espèces disparaissent avec la formation crétacée. 

Le terrain éocène, très peu développé dans le 
Sud-Ouest, nous a offert vingt espèces : 

Cidaris Pomeli, Cotteau, 
Lorioli, Gotteau. 

Hebertia meridanensis, Cotteau. 

Goniopygus pelagiensis, d'Archiac. 
^ Gœlopleurus Delbosi, Desor. 
>r Psammechinus Orbignyi, Cotteau. 

Echinocyamus Lorioli, Cotteau. 

Pomeli, Cotteau. 
^ Sismondia Archiaci, Cotteau. 
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Echinanthus Ducrocqi, Cotteau. 
Echinolampas dorsalis, Agassiz. 

Douvillei, Cotteau. 
X Archiaci, Cotteau, 
Heberti, Cotteau. 
\ Linthia Ducrocqi, Cotteau, 

carentonensis, Cotteau. 
Schizaster Archiaci, Cotteau, 
Brissopsis elegans, Cotteau. 
Echinocardium subcentrale, Agassiz. 
V^Gualtieria Orbignyi, Desor. 

Toutes ces espèces, h l'exception du Cidaris Lorioli 
de VReberiîa meridanensis, du Cœlopleunis Delbosi^ 
de V EchiJianthiis Ducrocqi, ù^V Echinolampas dorsalis 
et du Schizaster Archiaci, qui se rencontrent dans 
d'autres localiés, paraissent caractéristiques de la 
couche dans laquelle on les a recueillies. 

Si j'ai pu rendre ce travail aussi complet, je le dois 
à l'obligeance de mes correspondants, et je tiens en 
terminant, à leur en témoigner toute ma reconnais- 
sance. Je remercie en premièreligne M. Beltremieux 
qui non seulement m'a communiqué tous les échi- 
nides du Muséum Fleuriau dont il est le conservateur, 
.mais s'est mis à mon entière disposition pour l'im- 
pression de mon travail, et a bien voulu le présenter 
à la Société des sciences naturelles de la Rochelle 
qui lui a accordé une si large et si bienveillante hos- 
pitalité. Je remercie mon excellent ami, M. Arnaud, 
qui m'a confié tous les précieux échinides de sa ma- 
gnifique collection ; son nom se retrouve à toutes les 
pages de mon mémoire. Je remercie MM. Basset, 
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Ducrocq, Boisselier, Pomel, de Loriol, Croizier qui 
m'ont communiqué les échantillons dont je pouvais 
avoir besoin. Les riches collections de la Sorbonne, 
du Muséum d'histoire naturelle de Paris, de TEcole 
des Mines de Paris m'ont été, comme toujours, très 
libéralement ouvertes. 
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